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AVERTISSEMENT. 

LEs dernières Lettres de M. P. fur l'œuvre des Çon-' 
vulfions , ôc celles qu'il a écrites contre i*Auteur des 
Vains £f forts , renfoment tm tris-grand nombre 
de jpoints importans , & qui intéreflènt de près la doârine 
<iei'Eg\iCt{m les effets extraordinaires & merveilleux. Il 
€& difficile qu*un feul & même ouvrage difcute chacun de 
<es poino avec taat le foin & tezaûitude qu'ils méritent. 
Il £iut néceflàirement que ceux qui veulent réfuter dans 
M. P. tout ce <][ui mérite de rétrc , Te bornent tantôt à un 
fujet , & tantôt a un autre. 

Dans la DilTertation fuivante on a crii devoir s'attacher 
à deux points principaux , dont les Tiiéologiens éclairés 
ièntironc aifement toutes les conféquences. 

Le premier eft de fçavoir Ci l'pn cft bien fondé à pofcr , 
comme les DoÛeurs Toiu fût , certaines régies , en vertu 
<lefquelles on prononce de divers eftts , qu*ils ibnt diffies 
ou indignes d'être attribués à Dieu par miracle i ou bien , 
«•il £uit rejetter ces régleis, à l'exemple de M. P. & mettre 
à la place la maxime générale , qxi'excepté le péché , ç^r les y, Latrê 
jnourvemens qui ont leur principe dans la concupiscence , Dieu '"••f* 
■peut être le principe de tout le refie , par une opération furnatu- 
jrelle & miraculé ufe, j^. 

Le fécond point qu'on a eu defTein d'examiner , c*eft 
cette étendue prodîgieufe de foffikilirés 5c de conjeàures , 
<]ue M. Poncet prétend fubftituer aux régies rappellées par 
les DoâeutSyfit fi l'on doit être reçu à oppo(er ces foUi- 
Mités au jugement prononcé par les maximes des Saints 
Pères 6c des plus célèbres Théologiens. # ' 

L'qn voit du premier coup d*ail l'importance de cette ' 

ai; 
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imtiere , & les diverfes* branches de oueftions qui tien* 
nem aux deux articles principaux <pie ron vient de mar- 
quer. L'on doit néceflàîrement traiter toutes ces choies 
avec une jufte étendue*, (i l*on veut y:répandte la himic^ 
re. Ceft ce qu'on s*cft propofé de faire dans l'Ecrit dont 
on fait part au Public. 
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DISSERTATION 

Ou tcn exâmme U ioSrine de M,P.,.fiir les Efkts Phy (îques 

dignes ou indignes d^être attribues d Dieu par miracle , Jiir 
les poffibilitcs ^-les conjectuies ^uil Juhjiitue aHx vrates 
réjrUs. • 

• * * I. • . 
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R. Poncct s*cft ouvqftcmcnt déclaré dans fa xin. Lettre, & ÇatxfoklM 
dans les fuivantcs , contre la doctrine li conitaute & li nnivcr- Jj^p*?^,^ 
feUcmcnc reçue , qui reconnolt plufieurs effets comme Aâmi indi^s ^g.]^ ^' ,1 
4r Dieu, dans l'oidic dcsmiràclcs. Il trouve mauvais qacl'ondéiigne oa mJi^u ' 
CCS effets » & il prétend que Ton doit le rcltraindre au pechc îeuU & d'être ami- 
z ce qui porte au pecke 'y c'cft-à^-dirc.couiaïc il s explique lui -même, Jufcs i^j'* 
dux mouvemens qui procèdent iwne vohnté eêrramfue > ^ qm ont kur d^^L,acie«« 
frimipe àtns U coneuptfcence. Pour tout k refte, il n'y voit rien d'il»- Mti.£tf»i*, 
digne de Dieuy & levant les barrieresqui rangent certains fymptômes f.^i. « 58. 
& certains effets parmi ceux qui ne fonç dignes que du dcu^on > ou Tui»»»-* 
des miferes de l'homme, il veut qucViiuputJJè être auteur par miracle 'J^*^^ ^' 
^ furnâtureUewtent de fmi effet fièrement ffyfiqtte, i'.uttrl «m. 

Voici Tes propres paroles : m kiV.sg, 

^ âvoue qUil n*y a rien qui m* ait plus choqué dans les Ecrits qu'on a fait p. 97» 
contre Jes convulfutni % ^ en particulier dans les Prob limes (*r dans les xiiuuntH 
Avis aux Fidelbs, f«r cette feeiiité étvee laquelle on y décide fur ce que f' J^" ' t 
jDieu peut « ou fur ce quil ne peut pas. -^efms aj^uréque ceux qui en font 
les Auteurs feraient bien .embarraliës ,yf on les preffoit de donner des ré- 
gies pour prononcer avec aû'uraijce quun trait ifl indigne de Dieu > ^ 
iqu'il ne peut fer eonfequent ett être féktettr. ^appréhende qtiih n'enju-» 
gemffâriesfens , ^ ouils ne regardent earnrnt indigne de Bien ce qfltt tet 
ekcfue , ou qui bleffe la raifon humaine. // n'y a que le péché & ce qui y »*f* »• * 
jportè dont Dieu ne peut être l'auteur 7 ^ qut foit indigne de lui. Il peut 
être âuteur par miracle ^ furnaturellement de tout effet purement phy* 
iiqoea 

Un peu plus haut dans la même Lettre ,* M. P. avoit dit : ejc puis ihid,».$%'^ 
fuppofer comme un premier principe 1 que Tien de ce c[ui fe trouve dans les 
hommes > qui ne dépend pas de leur liberté 9 qm par ccnfequent ne les rend 
pas crimineis • ne tes rend incapables ni indignes 'êi recevoir les fétvenrs. 
les glus l'urnaturclles que Dieu voudra leur communiquer» CefijnfqiteS' 
Ik que je remonte pour, établir le principe du mélange. 
Je »V\vf^p/r, (ajoute M. P.) que les effets qui font incompatible»; ! 
qui par eonfequent ne petevemjetremfer réums* Lè dmdifsnter^frp' - 

' -A . • 
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fhe'tfqne par e.'^emple , te don êtinteSigente te don de confeity ne pettveféf 
être communiâmes À des personnes qus jerotent privées de leur rAtjon ^it 
intr lihertéy tânt qitUs àimemterwnt àâms ctt etst» CeU é^t iviàem» 

Remarquons eh paflàot cette ï<i2LÛ(Xiotiytânt qm'thdemMtreroient 
dins cet état. Mais comme on peut n'y pas toufours dmeurer^ovx peut 
revenir à l'ulagc de fs raifo» Ôc de fditôertéy^oui certains intervalles,. 
ain(i^qu')I arrive en effet à ccnx qui n'ont que des accès de folie de 
teins à autre. Oi.fineompdtiSiUtéqui eft le fcul obftacle/ccfledans Ics- 
tcm^ ou la railbiT revient. Il n'y a donc point d'inconvénient à fup- 
•« po juc Jcs perionnes qui auront des artaqucs de démence , recc- 
vrouL hors de ces axcaqacs le don de lUutoritc prop/uti^ue » le don dUtt- 
»ttUigence t te dû» de tonjetL £ft*ce là ce qjue M. J:'^vcnc dire \ Maïs rc^ 
vcnOiiS à notre fuj^t» & rfprenont k tejue q^e noas^toiis. £n i^i- 
ci i.. uurc. 

iMiB.^j, Cette i/jcA^ACtté 0» ferotent ces perfcnnes viendrcit nullement 4^ ce 
qtfu» éiac li affîrcux us rendrait md^nes'fiK Die» a^it [urnâtureUemem 
, ^ fmr eux» DuupmnoitOKerefémsfedeshomrei if être Jmriêierêf^it fyfim 
Uur corps toutcsJcs in;;>rciïions^i<*// lui pLitro:t, •t' qui fmrrêienitMtÙr 
VCI place dans ce qui leur recroît de cApaciH nAturelle^ 
• L on voie ce qui réfulte des texces qa^on vient de rîbpporter^ 

Il n'cft plu» qncrtion d'avoir des régies pour connoitrctre qoi cfl* 
d't^ne ou ittdtgne d^- Dieu, dans les effets (ingulicrs , dk dans les yoyes 
extraordinaires- ou l'on voit certaines perionnes , que l'on doiinc 
comme élevées à des £)veui;s (urnatuccUes. Si quelqu'un veut donner 
HS régies r il fera bien emèarrdffit & il ne pourra fronomer évec d£it^ 
rânce i^u'un trdtt efi indiptt de. Die» r ^ ffs'ikne feue fer mefiquem em- 
., être fauteur. 

Qu'y a-t'ildoncde certain dans cette matière^ C'cib qu'en mettant 
à part le péché ^ ee qui y porte * Die» feni être esttenr per mireele ^ fnr'^ 
Uéturellemcr.t de i ut effet pur mo't phyfique. 

Ainii du coté des régies de difcerncmcnt fur ce qui eft digne oa 
, ifidi^ne de Dieu , il n'y a ncu qui |^)ui|le ïsmc^rononcer avec a£urdnce^ 
Manda côté des effets purement pkyfiques^ on eft bien affuréi\}xz tOQs> 
, toux, dignes de Dieui &c qu'Us peuvent venilde lui par miracle. 

* Seulement il faut prendre garde à /'/»rffwp*//*/7;/i'qui cmpêchc'que 
certains effets ne pmjfent fe trouver réunis yi. caule de la contradidion 
réciproque qui fcroit entt*eux. Mais à.cela près* riende.ee quifetren^ 

éUns les. komt/us , qui ne dépend pas de iessr liberté ■> ^ qui ne Us ren£ 
pas (rimmels ■> ne la retsAuê ince^Ùes.tmissdigiseS'dereeevùir les [àveursk 
Us plus furnâture lies, * . 

n. 

Conrtqnence Ala vûc de cctte-do£lrinc» le grand objet qui fc prcfentcc'cft qu'u- 
Ac cette doc- ne fufpicion générale cit répandue fur la plupart des régies, co^imc 
étant ttcs-pcu fùres pour faire >ugcr de quel genre font les choies 
ndrveiUeuies qui doivent tttt eiaminées^ Tout devient inccrtai» 
da câtddc ça. légLcs^ Xoiiteft.cQiivecticii.qiieftioos4c /ea douces, 
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jCc q^ui doit fcfvîr comme de pierre de touche pour difccrncr» comme 
ledit Gcribn , U monnoyc fauûe de il véritable /échappe des mains. . 

Si Ton veut porter un jugcmenc » il fera ébranlé en mille mamcres, 
pendant que la porte fera ouverte aux opinions les plus hardies, & 
aux coni'edurcs que l'on voudra former fur le vaite champ des Egitts 
purement ^kyftques» • ' ' ' 

Ce terram » qui eft trét-étenda , ne préfcntera plas rien qui n.e 
jmiâb fttte miraculeux ôc divin y ^ l'on ne pourra prononcer Avec affh- • 
rmtt d'aucun de ces fortes d'effets , qu'il foit digne ou indigne de Dieu* 
Sx donc les Fadeurs de l'Ëgliie veulent donner kur déciUon > ( corn- . • 
me en efict il eft trés-nécelTaire de la donner en certaines occaiions) 
û * dis-ie ) ils s'attachent à certains caraâércs, Ac i des fymptômes 
qiii ne foicnt pas elTenticUcmcnt & clairement mauvais, comme /r 
^éché ^ ce quty porte » ils auront beau dire que de tels effets trahif- 
fent le démon & ne méritent pas qu'on les regarde comme dignes de- - 
i>MH on leur répondra que ce font là des eftcts puremem phyfiques , 
qui peuvent venir de Dieu par miracle , & qu'en ce genre tout ce qui ^ 
cil pirement ph^fique nc doit pas être dcpouUic du droit qu'il a d'être . 
digne de Dien- III. 

• • • _ 

M. P. ayant à répondre à l'Auteur des Vains £'JJî>r// » s'attache à sl.P.dansfe* 
inculquer de plus en nlus, & à développer les principes que l'on vient coii- 
de voir. Cet Auteur > ait- il, me fait un crime davotr du ^ue Dieu peut y^J-Jj* f**f' 
être ânteur fitrtêâtttreUement ^ par mirttsle de tua effet purment phy/f alJ lrec\l 
ft/e» HfyMt domt qm*il ignore les f rentiers frimiftt de U Theohgie > cét ïpueK for- 
cette propcfition qui le révolte ft fort efl un axiome parmi les Théologiens. « 'e« prind- 
// n*en trouvera aucun qui ait prétendu que la toute-puijfance de Dieu foit V\l 
plus limitée dans [ordre fitmdtmvl, qtfetie ne ITeJl dans tordre ordinaire. 
Totts difent généràlentent fans diftinûion £ ordre que Die» non- feulemeit^ £««p»MWb 
peut être l'auteur , mais qu'il Cefï effe^livcmenS-é^ttMdefjre étépre^ quel v, BjfL 
qu'il foit, ^ quelque part qu'il le trouvé. . t 9^' 

Nous reviendrons dans la fuite fur ^ es paroles. Maintenant il fuf- 5**** , 
fit de bien remarquer , que félon M. P. ce qu'il a expofé du fentimcnt Lr " r^ir 
de tous les Théologiens , a été dit par eux fans dijimcficnd' ordre. Les if,. nous la " 
Théologiens ^ dit-il, vont même bien plus loin que je n'ai ttc à.t?is Ix prcpo^ citon» tou- 
/iiiû/i que notre Anonyme trouve ft oppofce aux idces de U Rcli^iun (y dla ^°"î' '« 
doilrtne des feres, Csr ils le difent de font efftt phyfiqne « en le tonfiddrtmt «h [^"e - 
etmme inleparablemcnt uni au péché. y<.*^" 

M. P. cite fur ce fu jet Eftius , qui prouve par S. Anfcime que toute tbid. r. i#f- 
a&t',n coiiftderee en elle 'même ^ dans fa nature i cejl-à-dire dans Hjf^ii *f t^tr* Ut 
être phyjique , vient de Dieu» . • ^f^J^fi^» 

. Aujli ce qu'Eftius & les autres Théologiens ont dit en confidc- ' 
rant toute aaion félon fon être pkyfique, «5c par conféquent dans l'or- ' 
drcqui eft commun à tout être crée > M. P. le tranlportca l'ordre . • 
fumaturel Se miraculeux -, prétendant que les Théologiens ont par* 
lé fem dtâtnUfiù» d'ordre , 6c qu'ils ont même étf- bien plus Ui» qne ht 
CB ce qù'ils' ont étendu le principe de tout eûct phy liq u e pouvant 
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venît de Diea pat miracle^ jurqu'au phyfiqae infifârâkUtiteni um m- 

♦ « ' IV. 

Continaation M. P. ajoutc : Ofi A ctté un fort beau psffage àf^M. Duguet tiré de U 
du même fa- Gcncft , OU il fait /'application de ce principe à Vox^K fumâturei t ^ oà 
t"\ . il tmtnre ferf bun comment ^opération de Dteu miratuleufe pouvait con- 
ikèd.f, 97.^ iùtirir à tout ce quil y avoit de bon , ^ même dtXHtUtU dâm Ac^Mff if 
Simcon cr de Levi, d'ailleurs fi criminelle. 

Tout cela cft clair. 11 s'agit de faire tappltcâtion À P ordre Jumaturêl 
du principe qui rccoonoLt Dieu auteur de tout dégrt d etrt r quel 
fût ^ quelque part qu'il fe trouve. Le pa liage de M. DLis,uct eji beau 
par raj>port à ce f oun , 6c ipécialcmcnt parce qu'il montre l'opéra- 
tion de Dieu miraculeufe concourant à tout ce qu'il y a de ^*»-dans une 
. .zààoti é^AtUetÊTS tjrimtnelU. 
au. M. PonCCt continue : Or des que l'on conviendra que Dieu peut eof§^ 
courir par une cpcraiion furnaiurcUe ^ miraculeufe au phyfiquc des ac- 
^ tiofis mauvaiics, comment peut-^n prétendre qu'il y a des effets purement 
fhyfiques , qui n'ont point pour principe nne veUnté,mânvatfey qui 
pefidant font de tellt munrft qneDttnr.m pent ytanâtsU» proémn jnfuâr 
î $nreUement\ 

. . V, 



ïxeeption On voit icî M. P. fcvcnir i la modification qu'il avoit préfcntée 
■x- M p. n.et dans la X 1 1 1 . Lettre p. 5 2. Car en pariant des eltets phyliques que 
prinépe Dîca pcut opércf par miracle, il fait remarqaer qu'il a en vffe ceux 
ph/i" f^"' ^^'"^ ? principe nne volonté mauvâifei ce qiti ctoit défig|l6 

pruvînt* Strl P*^ exprcflious de fjsi X 1 I I . Lettre : Ce qui porte au f>éché. 
auiibnét à ^1 tnet doiic à part ces fortes d'eftets , âc il veut qu'on y fâ0c ac* 



Dira dao$ tCBtîOa. 

Yotitz min» ffùs bien aife , d it-il , d'avertir qne ^efi À ces. fortes ^effets fcn Is » 
' /A/i* » P7 f'*'^ -irrcté lorsque fai parlé du pou voir de "Dieu élans l'ordre fur" 

dt U J^ut' naturel, fat exclus tentes Ls fois que yen at parlét non-feulement les actions 
fn, tmtr». Ut criminelles i mais même les monvemens dont U çoncuptfcenee' ejl le principe, 
rabu sgnts^ Les qnefUons métaphyfifttes fnrce^ne Dien pentftire par rapport au maté- 
riel du péché y ^ -vv.v dcgrcz. d^hre qttji fe tronvent dans les actions cri/fti- 
'■ . ' ncllcs, n'ttaiit pou.t de n ire jtfjct , ^ ne pouvant Ccr\'ir de rien à l'é- 
ciaircir ,x ne crut pas qu'i^foit de la prudence d'y entrer , dans une dif- 
pttte auffi eehAiiffée' Je veux Seulement pte Dien pniffe être l'antenr de eom 
forfionSpdeeonvnifionft4egritit»eesfnrnstt/reUêtitettt^p!trmirâele»^ 

M. P. don. Comment accorder lesdrverreschofcs que nous venons d%ntendre? 

ne , tjmme La difpute préfcntccft une difpute de Dod^rinc. M. P. prétend que 
itant iw» ]cs relies établies par les Ecrits des Dodcurs ne font pas bonnes. Il 
awft m pre- ^.^^ ^^.^j^ donner d'autres, & pour cela li avance des maxmies qu'il dit 
lu^hZttl* appuyées fiir k fcntiment de toBS les Théôlogicns. II expofe ce 
tue nunoïc*' featimcnt> & en le iiUfàAt » il vient /««rr^ Cttmkifnie'i il propô^c 
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ce qui eft gxkme fârm lei Tyol^ginu 9 êciet premiers' frituipee dèiâ o ,'^ «Wb- 

J^'kéolcgie' (îor.nc luî-nié- 

Et quel cft donc ce fentimcnt (i inébranlable dans la Thcologic ? " P*".»« 
On l'a. déjà vu. Q'di que fans dtji/nûion d'ordre, ( naturel ou lurnatu- JJJJJJ^aJJ'J, 
tel , ) Diemt non feulement petu être tëmeiert msit l'efi effe^ivemenf L«M;A||^f«t« 
4e tout degré d'être , quel qu'il foit , & quelauc parc qu'il le trouve, ^ utmt»»* 

Voilà donc une aodrine Confiante , indubitable , & de laquelle il tri Ut v, fif, 
n'cft permis à pcrlonnc de s'écarter en quoi que (;e ioit. ^ 9^. 

Cependant M. T. prend une partie de cette doctrine 9 de lailTe l'an- 
tx«. Il rcftremt la généralité du principe fur tout dégré d'être ,.f««A 

Î^ue p^irt qu'il fe trouve. Car pour les dégrés d'être qui le trcttvent dans 
es actions crmiinelies 1 il ne va pas eu cela auiU loin que Içs Théolo- 
giens , Icfquels 'ùçntàiem pins lem que lui. Il exclut mAii^d* (a propre jHd,f.9fi 
au corité les effets pkyfiques qui ont fiouc principe nme volonté fnMnvMf" ^ - 
fe > les actions criminelles , les mouvemens dont U comnpifcence cfl le 
principe, U exclut t dis-je j de tels eâsts, tou/€S les fois gniljdrle dn 
|>oùvoir de Dieu dans tordre fUrnâtnreU 

On demandera pourquoi cette exclufion^ 6c ce tetrancbcnencdans 
\z dodlrinc de tous Us Thtologiens ? C'clt , dit M. P. parce que les quel- • * 
■ tions fur ce que Dieu peut faire par r Apport au mater tel dupcché ^ ér , 
degrés d'être qui je trouvent dans les acUçhs crtmtnelks , font des quel- ■'Wi 
tiens métapnyâqucs'f wi ne font point éit notre jujet „ & qui ne penvent 
fervir de rien h l'eclaircir. 

Quoi ! ladodtrinc qu'il a rapportée comme étant celle de tous les . 
TkéoloFtens apparticut en partie À la Mesapkyjique \ Qui le feroit at- 
tendu a voir alléguer des recherches de Philoibpbie « que Ton cft CBr 
foite obligé de mettre à 1 écart , & cela lorfqu iftcft queilion de pt^ 
duirc des dogmes conltans , & dégages de toute incertitude ? * 

Nous voilà donc bien avcrtii que le principe que l'on a vu , & qui 
•'étcild À tent 4ùré d^étre » quel ^u*il foit , quelque part qu'il fe tronvet 
.même dans Fordre (hf natuf el, fi eft pzs un premier prmeipe de Théo- 
logie, ni un axiome , ni un article de catuhjfme. Car les qucfïions me- T(id»fk$1i^ > 
tsphjifiquts fur ce que Dteu pcutfatre par rapport au matériel du pèche ^ ^ 
émx degrhaitre qui fe tronvent dâstàUs smens 'eriminettes% ne font potnt 
de ttetre fnjet ; dr eîtes ne penvent £uvic de rien à l'éclaircic. 

VIL V. 

M. P> ne fe contente pas d>xc/»r^ certains effets phylîqucs toutes les conrnat 
fois qu'il parle dn pouvoir de Dieu dans tordre furnatnret* Il s'avance ^^^-^ 
/ll(qa'à les taxer de tratts indignes de Dieu ■> & il les met au ranidés îîfj^Stfec^iie 
chofes que i>/i'i< prtt/fi/r^ dans l'ordre Tu rnaturel t5( miraculeux, m. P f^'J 
On a déia rappo'rté quelque * chofc de lui iur ce point. Mais voici r. Oi-int le 
deux textes nouveaux quiépnt précis ^ de que je n'ai fiiit qu'indiquer p^inopr r»< 
dès rentrée de cet cciit. • "^^r*« » 

Ji ne fuis point d'.ucorâ avec ces Menteurs { les Confultans ) fur ce lunf*!!?-* 
qn*tls appellent tratts indignes de Dietf, <fe trot qu'tl n'y a qtu le pcche Jm'de huî it» 
ans foit indigne de J>iem 1 ^ les s&iens trimincUes rentes pnoiivcineos TbUUgimf, 
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-c^MWTT. qui ffHéêen$ 9ime vthnti tèntwiftêt* 

tontri Us V. . A l'égard du pouvoir de Dieu » je fçai À quoi nfen tenir» Câr excepté k 
Mf. f. 137. pc'chéy ^ les monvemcns qui o7!t Leurs principes dânt U étneupifcenee t 

Lrtîre V. u JçAt qu'U pcut ettc U princtpc de tout U re&e» . . * 
T/1 Voià des objets bien nettement diAingu^s. \». Le péché. i«. Des 

j*9»>9: .^i^ns^ te des mouvement^ tc géaéralemcnc tout le phytiquc» foit 
dans l'amc, foit dans le corps , qui a (oû principe dâtu Ucencu^ffeneet 
& qui procède d'utt^ volonti corrompue. 

Or CCS fortes d'effets phyà^iucs , M. P. ne les renferme pas dans U 
claflc des choies que Uieu peut faire* U les met donc dans le rang de 
: ccl les qu'il ne peut p.ts faire. 1 1 les met p3 rmi les traits indignes de Dieu» 
puifquCjdc ion propre aveu, ce qui cil indigtiede Dieu , c'cll le pèche" ^ 
ies ailions^nmtneiies t ou les mouvemens qut procèdent d'utte volonté cor" 
« rempugm 

■ - VIII. 

' llF.enftii- Mais comment M. P. ne crauit-il 'pas que les mcmcf reproches 
(k|K««tc rcf- qu'il -fiut aux Conftiicans» retombent fut lui \ Nedôit-il pas appré- 
oft au/inïl mefurer U foutC'puiffanee de Dtem, de U contejler , de lui dofP- 

r:prc>-' à.s bomes ? N'c(t-ce pas lui-même qm hUÎpkerHe \ Et ccli après 
chrsquMipté- avoir admiré le principe de Us Théologiens y qui, lelonlui, ont 
tendfaireaas tolis établi t faus dtfttnSiond^eréret que Dieupent être hauteur de tout 
Docicurs. ^gfy^ ^ffgi j^if^ ^ fvf/^nfr part qi^il Je trouve > m&aftiie ce- 

Ltttrê 14. lui qui cft wfeparablementuniàtipéché. 
t' Comment doncapr»ès cela M. P. fai\s craindre de donner des bornes 

-^à h toute puiflancc de Dieu, vicnt-il placer certains effets phyliqucs 
parmi les traits indues de Dieu} Le péché feul « & xien aa-ddà, lui 
devroit p^roître indigne de Dieu dans Ifordre mizaculcuXi 

• I X.* 

M. r. c(i Suivons*le déanmoins dans fçxce^tion oti il fe renferme. 

de rc- Nous crofrbns donc que les eftets phyliques qiti ont leur principe 
venir aux dans l.i concnpifcence , ^ qui procèdent d'une volonté' corrompue , l'ont des 
d!S?** ^ indignes de DieUf&c qu'il cft juftc d'exclure toutes les fois que 

Lttl^rt, l^^n parle du 9<Hiyfoi%i>Èl>iaf dans f ordre fnmat$treL . 
mntr. Ut r. M- r. cd donc le premier à noiudonner adc , 

^ I7J. 1". Que l'on peut regarder co\wn\zinàig::cs de D/c«dans l'ordrcdcs 
Littriit. miracles certains^ffir// phyjiques, qui certainement ne lont pas ittdiRnes 

H rfi' j^ç. p_j<^ raifonncr de l'un de ces ordres comme 

, de l'autre , {niifquc les effets phyfiqucs qui air leur principe dans l.t co»- 

eupifcoïc , ^ qui proccdci/t d'une volonté corrompue^ peuvent ctre artri- 
buéb à Dieu y !k. viennent réellement de ||i en tant qu'ileft auteur de 
tout être créé & de tout ce qu'il y a de phyfiqui cUns la natu te -, au lieu, 
que ces mcmcs effets font ir ts-indignftQtist attribués à Dieu agif* 
lant dans Tordre des miracles.' . 

^'^ ■ Q,^'^^ y ^ ^^^^ ùouic des raiLons de cette diftcicucc* 
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. A*. Que CCS raifons font prifes du côté de Dieu môme & de fc5 dh^ 
vins attribatsipuifqucnousreconnoiflbns à la lumière 4c ces mi- 
tons, tantôt qu'une Cliofe cà digne de Dieu > dans un cectAÏa ordco» • 
éc tantôt qu'elle en cft tndigne dans un antre ordre. 

j*. Qu^cn excluani un certain phyliquc comu^c indigne de Dku,. 
foutes les fois tftse Ton ftrte jSmfbiévair de Vieu dam fofdfe fmr»Mturel , 
îon ne blaft^hêuK pas poiiff ceb la toiU€«fui(Dince de Dieu. 

6*. Que l'on blarphëmcroit au contraire, (i on avoit la hardicflc 
d'attribuer à' Dieu dans l'ordre de& miracles des trMsts t/uUgnes de lui» 
6c doin il ne peut par eofîféqftent être i*4mt£mr, 

* N'cft-il pas étonnant de voir M. revenir lOHttteie aux- pcinci* ' * 
pes fiM lçi:q^ds les Doâeius le font foadili 

■ X. . • . 

. • • • 1 

' Mois il cft tems d'eiamiBcr s*îleft mf que fims les Theologietts-af^nt On examite 
tnfcigné ce que M. P. leur attribue, fçavoir,que fdtis difltnûton d'or* quelle cft u 
drey Dieu non-feulement peut étre.i'd^/teitri m^ts l'cjleff^ecftvement de tout j^^tÎ^io* 
degré ^etre^ quel qu'ii. soit » ÈTQpELQgE part qu'ii. st trouve. «ieniforcci^ 

Tour traiter cette matière avec juftefTe, il fiuir démêler des idées lemaricie. 
trè^difté rentes que foA cft bien f4KpfiB.de|iM fwstraiivcsdiftiiiglltes y^'^r* 

par M. P. • *. (ontriU,V^ 

Quand les ThcoIog;icns conddércnt tout efïeç phyfiqoc feulement ^'f'^' 
en tant qu'il eft quelque chofe de récl<& d'exiftant^alorvils-difenr, 
& avec raifon » qiîc IHeu non-feulement pkût estre , mais qt^il e^tv** 
TECTiViynMT i'auretfr de tout degré £ être àe tout efftt pkjifipitt^^^ 

Qj;'lL SOIT, ET QJiELqfa PART qjj'lL $E TROUVE. 

C'eft qu'en effet tout degré d'être, coniidéré félon la fibule qualité^ 
d^etrii eft bon. Tout efl'ct phylique» li oa ne l^ridge qacfdoii la^ 
leule qualité defct phy/iquc , eft bon. 

Or quand on s'anctca ces vûçs, c'cft proprement Tordre commuiv 
à tout être créé que l'on coniidére y ^ comme dans quelque oc«- 
dre que ce foît, dans le f/ iturel , dans le moral , dans le furnaturel. on 
peut cnvifageruniqncmcnt la qualité d'être & d'efet pky/i.jue , on peut 
auffi dire que tout degré d'être quel qu'il fotty^ quelque part qu'il fe trouf 
ivey non-ieulemcnt peut venir de Dieu, mais vient BFF&criv^Eiir de* 
Ali. La raifon eft que l'on fait alors abftraébion des rapports quo les*-' 
objets peuvent avoir ou avec l'ordre moral , ou avec l'ordre furnatu.cl, 
ôc que Ton ramené tour à l'ordre commun a toute créature, qui ne* ' 
icçpu que de Dieu fcul fon cxidcncc , Ion mouveqaeut , (5c la vie..' 

XL 

Ainfi l'on peut dire en un certain fcns, que dtins rrut ordre Dînt muiiXopti- 
produit tout effet phyliguc <5c tout degré d'ëirc,^«r/ £»'///<>;/, ^ quel^ 

Îue part qu'il fe frouve^ mênie celui qui eft dans fes-atticms crimmet- 
» 9 parce qoe dznstouf ordre on peut sr*arrêter à voirdâns toute ac^ 
rion & dans tout objet , ptécifémcnt & uniquement ce qu'il y a à'hre . . 
^dcpkji^qigtt fa»s a voir, ^ardau iaDs.q^c.ccs mêmes obj fl{»ge»y<aftg^ : . 
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tenir ou dans l'ordre de la morale , ou dans celui qui eft furnatutd. 
■ Voiji ce que les Théologiens ont enrpigné « quand ils oot propofé 
dans unegénéraliré abfolue leut princi(>e fur les cffers phyliqucs te 
les dcgccz d'être qui viennent dt Dieaq$ieis qu'ils fiieiUt^ ^Iqnê 
f4rt qu'us Je trouvent. 

Mais cela ne peut ftrvir de nen à M. P. & ne l'avance pas d'an pas 
* dans la di^te prcfente» pscequ'clle ann objet tout dikéieni. Les 
Théologiens n'onr pas prétendu par le principe en qiieftion, confon- 
dre les divers ordres* naturel > moral Se fumaturcl > rii leurs régies 
dtâerentes« ni les divers obiers qui feuvetuoa ne peuvent p4s veair d€ 
pieu félon cfaiacun de ces ordres. • 

Lis fçavoicnt que ces objets doivent être confidércs par beaucoup 
d'autres prdpriétez que par la feule qualité d'effets phyjîques > & qu'a- 
lors ceferoit une chofe monftrueufe de parler dtfiMton é^ordre^ 
éc d'avancer que dans l'ordre fUrnatu rel 1 1 n'y a point defet purement 
phyfique qui foit tudigne d'être itrribué àPica^ OC ^ui nc fmffe VCniC 
4i&\mpârnHr4tle ^{urnâfurelkment. 

Mjmefaiey. Car il ne fpffit pas qu'une chofe ait la auaUté d^ètre & d^effet phyfi» 

■ * que pour être dès-li cligne de Dieu dans l ordre des miracles. 11 faut 
qu'elle foie de plus revécue d'autres prouiiétez , & ce font ces quali- 
^ m nouvelles qui conftitjient une cho» ou dans l'ordre Itarnaturel. 
* ou dans Tordre moral, fauf enfuite à juger par cts mêmes quaiitez» 

ou par quelques autres, (i Cette cholV clt digne ou indigne de Dieu , (i 
cllep^«/ venir de lui , ou li elle ne peut pas eu venir. Kevcnons doue 4 
ce que nous avons déjà dit. 

G'eft^ans l'ordre commun à route créature, qne tout effet fnre^ 
ment ^hyfique cft digne d'être attribué à Dieu. M*is (ï on i tgard aux 
. propnétez particulières de l'ordre moral » ou de l'ordre i i naturel , 
ies idées font très^ifférent^ L'on doit alors appercevoir avec tous . 
les Théologiens diverfes caufes qu i opèrent * Dieu « lés faints Anges v ' 
l'homme & le démon. L'on recherche cé^ui cft propre à chacun de 
ces agens , ce qm eit dtgne ou indigne de leur être attribué. L'on fçait 
. que la 'ï*radition propofe des relies fur ce point ? 6c que l'Eglife a. 
dans & doftrine des maximes pour difccrner ce qui cft indigne de Diem , • 
êc pour proKoHcer.avec ajfur.vjce que certaines merveilles, d'ailleurs 
éclatantes par une bonté apparente, ne peuvent venir du ^igncUT^ 
Voilà ce que tous les Théologiens on t reconnu Sx. enléigué. 

XII L 

Danjl'onUe L'otdre moralcn particulier a fcs régies à part» ( & je joins ici ce 
niotal,ondii- QUI regarde cet ordre, atin d'éclaircir de plus en plus cectematiéie, 
cernt Ici ob- dc dc rendre incontcftablc ce que j'ai à dire:) Les aflaffinats , les vols » 
wSfîS^e** les" brigandages font attribui» à la malice des hommes & à celle des 
»cnirdcDicu, démons. f^es mauvaifes pcnfécs , ics dé(ir^ injuftcs , les allions même 
fAtlcsttj^et extérieures ^ui font conciaucs à la Loi , font regardée» comme ne 

pOHV^t 
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ftmféoH veoir^ae de la volonté corromptfb des enfiins d'Adam « ptspKi \ cet 

de rinftigation des ma avais Anges qui tentent les hommes. Ccpcn- oxAïc, &ron 
dan t combien y a-t'il d'effets thyfiqucs dans toutes ces choies Mais ce pff la qualité 
n'cft pas là ce dont il cit qucilion. Ce que l'on conlidérc > c'cft ce qui * *S*^ihfi' 
eft effentlel & propre i l'ordre dont nous, parlons \ je veux diit les 
* rapports à la tagcfle, à la vérité, à la fainteté divine donnant des 
loix «5c des préceptes, faifant en nous tout le bien que nous faifons, 
& n'opérant rien de ce qui eft injuit^ou prophane. C'cit donc en re- , 
motUâtU jufçu'dmxâtiriiuts de Die», que l'on |uge de tofls les objets , & 
qu'ils viennent tous prendre leur place ; les uns parmi ceukqui font 
conformes à la fainteté de Dieu , & que Dieu produit en nous par fa 
grâce > les autres parmi ceux qui font oppofés à cette iamteté > ôc que 
JDieu fte pei0 produire. , » 

11 eft vrai que la Morale a fes profondeurs, fes exceptions , fes di& 
pcnfes. Mais elle aaulTi fes principes généraux , & fes régies qui ont 
une trés-grande étendue» & qui prononcent avec ajjurance en une inli- 
Dicé de cas , que telles ou t^lescnofes font dignes ou indignes de venir * 
de Dieu. // ^ 4 , dit S. Jacques » tmefygejjè éuûmale , terrée 9 dtéàùli" H^fu, m, 
ûue. Celle-là ne vient poimd^e»héUittïDimtwkvilS^^ 
êcnte ^ tcut don parfait. . 

La concupifcence & fcs trois grandes branches» aufli-bien que tou- 
tes les aélions corporelles qu'elle prodiiit » lenfèrment beaucoup 
d'effets phyliques. Mais on laifle là tout ce phyfîque# éc l'on dit pu- 
rement & limplcment avec l'Ecriture , que la concupifcence ne vient 
pas du F ère , mais du monde, & que c'cft elle gmconfott ^enfante toute 
.aâion de péché* 

XIV. 

L'ordic furnaiurcl a aufli fcs pioprictcz particulières » fes notions, Dam l'ordre 

fcs régies. famatord. 

Le Setgnhir s'y mofitre à nous, comme fortant du Sanfluairc , 6c «'^ ^ ^'"fn par 
du fecfet où il fe cache dans le cours ordinaire des chofes . <Sc en fe iVes f ec?iîl 
manifèftant par cet éclat qui nous réveille de notre alloupiUement > àre que l'oâ 
il veut fe faire adorer , fe taire craindre, rendre témoignage à fa loi jagedoeiitci 
' éc à toutes les véritezqu'elle renferme , décla rer ia colère Inr les mé- ^'i«»ou imdi^ 
chans, & faire paroïtrc Ca. miléricorde fur les bons. ^'*?» 

Dieu paroit dans cet ordre accompagné desMmittresde fa bonté, ftment par^e 
c'cft- à-dirc des Anges ^ui exécutent les ordres , & qui viennent fecou- qu'il 7 a ea 
V xir les hommes, ou même les punir, mais toujours porunt lecarac- tvkàtpfy^ 
térc de Miniftrcs faints d'un picu très-faint. 

Au lieu que l'on voit d'autres miniftresdela colère de Dicu,c'eft- 
à-dirc les démons, qui manifcftcnt leur fureur contre l'homme ôc 
' qui reçoivent de Dieu la permiflion dele tenter » de le réduire > de le 
porter à l'erreur 3c au péché par des prodiges trompeurs. 

C'eft dans l'Ecriture que Dieu lui-même nous révèle tout cet or- 
dre de thofes > nous apprenant à la vérité qu'il opère quelquefois des 
mcnreillei fup^cieuces à toot ce queootu pouvons attendre ou coa« 
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' • ccvoir » mais nous apprenant aufli qu'il veut bien dans ces cas d'ex* 
ccption nous conduire par une lumière rpccialc* <5c que hors de ces 
fortes de cas » il frappe les ycnx des moins clair voy ans» en faithnt écla- 
ter dans fes miracles les traits les plus cvkicns de la Ma|çfté égale- 
ment piiillantc, juftc , fainte> véritable dans toutes Ils a-nvrcs //- 
p/. 144. de lis Dominas /» omnibus verbis fuis , ^ fancius m omnibus openbns [tas, 
pf.76. O Dieu 9 dit le Pfalmifte» vos voyes font tjutesdâns U fâinuté! j^ud ej{ 
Sk»xt« II* Dieu aujjî gr^ndque notre Diea ? V ous êtes le Dieu qui opcrez, des mer^ 
'veilles. Et Moife secrie dans l'on Cantique: d'entre les fcrts eji 
femblable à vous^ Seigneur J^ui vous eji fçmblable , vous qui êtes tout 
c'gUtdut deftintetét tcrribk t ^^<s'^^ ^ f'**^ huante t ^ qui faites de$ 
trodigesf . 

X v« # 

j'A " î '*ft La même Ecriture nous apprend que rAnrechrift fera de grandes 
i.'EcrUuJi!' mcrvcillo. , i.iais qui auront des traits eirentieUeti\ent propres i la 
nou' apprenJ puiflanccde Satan i cujus efl advemus feeunditm opertiti.nem Sat.int, 
àen jugerpar Cet // it ptche , en paroillant avec toutes foriez de miracles , de fi- 
**" i;n es <5c de piodigcb , n'ouérera que des prodiges trompeurs , qui dctour- 
St cdiru' 'es hommes de Dieu & de fon culte», quoiqu'avec uneadrefle 

fiiâufontdV- ^ détours (i féduifans, que les Mhss mèm <n ferâffnt iudmts est et" 
TTC des tff^i reur,ft ceUetat pojjï/^lc. 

fbjf'iuis. li y aura lanâ doute des effets phyjiques & des dégrez. d'être dans ces 
1. Jiuf,iu merveilles 4î dangereufes. Mais c'en bien de ce phylique dont il s'agit 
^'^'itêtth quîind on taifonnc fur de pareils miracles ! Ce que l'on y voit uni- 
nif. &4« quement c'cft le but & la hn aulqucls ils tendent , les traits qui dc- 
ligaent le démon & qui n'ont rapport qu'à lui , & à i homme de péché ^ 
qui fera des chofes fi fnrprenantes. Ainfi nous difons par avance de 
tour cet amas d'opérations furnaturelles, qu'elles feront tres-inàigms 
de Dieu , qu'il ne pourra en être l'auteur, & qu'elles ne pourront venir 
Aut xtiu». quedu dragon qui fera alors délie, & qui donneii. fa force ^ fa gran- 
xixé'io. ' de puiffance k Uhéte ^ au fâisx Prophète pour faire 4es prodiges devante 
eUe. * . . 

XVI. 

• • • ■ • 

Memiiies A Tégard dcs autres prodiges qui paroilTent de tems en tcms > Sk. 
qui ff prtfen- dont OU fcchcrche quel cft l'aurcnr, quoiqu'ils renferment des effett 
«eut 'c phyfiques, ce u'eft pas par là que l'on connoit s'ils font dignes de Dieu> 
cfff R^elê venant de fon opération lurnacurelle. On remonte pour ce difccr- 
Geribo ponr «cmcnt jufqudux Attributs de Dieu , & Vwi examine (i k tceau de ces 
les diTccmcr : attributs U faintseft empreint dans les merveilles donton eft témoin, 
cette rfeglç cft (i) Car ce n'ejl pas feulement laputffanee qui reluit dans les ouvrages de 
dïaH""^i'* D/r*. mats auffi fa bonté ^fa fagejfe. Le célèbre Gerion nous donne cette 
S. PauX ' ^ à)onte que {b) qustkl même certâitses ekefet ne feretent pss oth 

(«) Giffon. De diff. ver. l'd» à fidfis. 4*. operibu potentia « (eà bonitas jrfapieium 
figno. f. 14. td» »9v, qmm eftidic fiapet onnia opéra ejiM* U 

Ile^twcrâKliwnttttaauBoloiaAfiBi» (^)Aliqaftfictcliabelepoanu«at^aA* 
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II • ... . - . * . 

Kfertentent^ontraires à U Toute- pu tffance divine •> ilfaudroit néanmoins • 
4es rtjetter comme VAtnes ^ tnfenjees , indignes de U^age^e de Dieu , ^ 
ffétmÊifâS mârfuées m» r#m légitime deU vérité n^dis vetumt itmefâi» 
hri^ étrangère* Gerfon apporte pour exemple, les piéccnducs ré- 
vélations de l'anéantiflcmcnt d'un Ange, & de l'obligation où feroit 
un Prélat > pour fauvcr , diroit-on i l'Eglife, de marcher feul & nud 
en portant une croix fur fcs épaules. (4) U n mirséle , coiftuiuc.ce fça- . 
va n t Théologien > ^ui n'efi point dceompâgné d'une utilité om d^uue néee^tté 
fainte > devient par lÀ même fufpeéf ou digne d'être rejette» Et cette doc- 
trine cit conforme à celle de l'Apôtre* qtfi nous avertit que toute * . 
.manifcftation miraculcufe de l'Elprit Saint cft donncc^hacun pour * 
l'atilité de VEglLiCaUmeui^ue autem tUtur ntâtt^^Uitio Sftritâsâdtttt&m 
IMMMb i.Cor.xis.7. . • . • 

X Y 1 L 

Ceft pat des caraftéres oppofés à ecttétutUté^ à cttttfâintitét i Vttûem 
cette fagelfe des vrais miracles , que l'on juge de ceux quilbllt fiox, ^fQ' que l'on 
ùi du furnaturel qui appartient au démon. difccmc les . 

- Le principe que Dieu peut être auteur par miracle de tout dé^ré £è' Xtc Ifrnaî* 
tre ftfil qu'il foitt ^ quelque part qu'il: fe trottve, tfC& ))aS celai ^ qu'- mîracles par 

on coofulte. On en établit au contraire un tout oppofé > qui eft qu'il d'autres ré- 

Îr a des effets merveilleux ; qui malgré tous les degrez. d'être, & tout gI"*queceN 
e pkfifique ^ui s'y trouve , font très tttdignes de Dteu » ôc nt peuvent par ^ 5^?^"* 



coniequenc venir de lui. On fuir en cela la doâiioe & les cxpref- i'itrt aoKc 
fions de l'Ecrituie » qui veut que roil attribue au démon » & non à piea eft 

Dieu , les merveilles qui portent l'empreinte de la main ennemie qui «ur. 
les a opérées. U n'y a qu'a ouvrir les Livres iaints > on y trouvera des i^t*» 1 
régies pour difcerncr en ce genre ce qui dk digue on indigue dcDicM, ^* W 
èi Ton y verra par divers exemples que l'on fait ici attention , non 
^ux' degrez. d'être , ou aux effets extérieurs Se phyftques , mais à l'op- 
polition que les prodiges ont aux attributs de Dieu, pendant qu'ils 
font conformes àrefprit du démon* qui y met des traces de fon 
orgueil» de^^a haine contre U loi* de faprofonde hypocrilie , de foa . 
nrdentc pafllon à nous tromper & à nous tendre des pièges. 

X V I î L. 

Dès le tcms de Mo'ife , les Enchanteurs & les Magiciens de l'EgyptQ Exemples 
changèrent feurs verges en ferpcns , 6c les eaux en fang. Ils couvnrent ««s de l'Fcri- 
la terre de grenouilles, voulant imiter eircela les prodiges du vrai où Von 
Dieu. Qu'eft'Ce que tout cela, linon des effets tics-pàjfiques Zc des «ft WIToarf. 

vis tidtt fine palam dirrfti ob?!antta^fiTe («) MMeatam 6 pit oUUnue aoc necefli- dî»t !rffVM#«* 

contrarij divins o'mnipotn-tix , «jux p;r tate careat, eo filftofv^âan eft, AOC le- vaiwdinttie 

ScTÎpniiainraccAmextolliiur,qainabruIuci jicicRdutn. • Dieu, 

foftwt ieri > fnnt nihilotainns refettuda * L'on a déjà vft qne M. P. le ptéfeote Exi^,yit: 

taa<|Uam inania & fania , & divin* (apicn- néanmoins comme étant celui de ttut Us 

m incongru» , nec cuiKo vciiuùs légitimé jW^/tf^ioii à l'égard de l'oidie luinatncel. Tiij.j 
foanmtt, (êé alioa^ ptottaâa. 
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plas extraordinaires? Et cependant c eft Fa magie qui opére^'eft auffi 
cet arc diaboiiq^ue qui faiioicpaiouic les Pyctvons & les Uevins des 
. Rit xxTiii. hommes fi mcrvdUcfix. On voit dans l'hiftoire de U Pyt|ioniife con- 
7*. &r» taïtéc par Saûl, un exemple des chofes tEçs-lingaUéces queron cooip- 
toit être au pouvoir de ces fortes de pcrfonnes. 
Mais Moue bien inftruit du danger de ce taux éclat avoit trcs-fc- 
DtHt xy XII. vércmcntdéfcndu aux l&aîïlites de contoltec ces Devins r & de che»>^ 
>«. 1 ». cher à connoîtrc les cbores cachées pas cette voyc, donnant pu là, 
, une régie inviolable au peuple de Dieu , que tout l'art des démons 
, * dans les opérations extpaordmaircs eft abominable r que les cftcts 
* qui en réruljfiiu, ( quoiqu'ils toicnt pkyfiquès ) font indignes de Dien«. 
& que l'on la& toujours entraîné par fa vaine admiration de ces me^ 
• veilles, à commettre diverfes fautes contrains 1 la. fiUKté du. culte 

oui cfib dâ-au Seigneur.. 
^ . XIX. 

Cmnnaa» lÂ (hite de l'Hiftoire Sainte nous apprend que le féduftcur , à" mc- 
tîon atunéoie- fuïe que les (iécles Te font écoulés , a cherché à fe couvrir du voile 
iiijcc. . de la vraie Religion. 11 a fait tous fes ettbrts pour donner fes fauUcs 
- inrpirations ccSmK étant des inrpirations^ divines- U a oppoié im- 
prétendus Prophètes, aux Prophètes véritables. Il a fufcité de faux 
Ti.H..Mcflies , pourobfcurcir la gloire decelui qui letoitrécUcinent. Vers- 
f 7* le tems de J.' C. on vit paroitre un Judas de Galilée, un Xheodas » 

tm Simon le Magicien. Ce dernier étoic regardé dans Saftiark com» 
• Mi^TitK me U grémde verm de Dieu. Il fc taifoit écouter de tout le monde ir- 
9 10. fuis le plus petit jtifyi^'éut fUts^ff^étul » r€Mver£d>i$. fom- Us e^ms fêpfep 
.^Dtttmttiybie tf^huntemens. , . . 

•fmrtmDtt,, ^^^^ , c. diflipa. toutccette pnillance die l*tettcmi; H'dorma à fes» . 

mttUr*^ Difciples le pouvoir de la fottkr âuxpedu Philippe n'eut qu'à fc mon- 
jmsiL if^ trer oans Samaric pour ramener le peuple abufé. La (aintcté » & la- 
majelVé de? miracles opérés au nom de j. C. mit ai luitc les préten- 
dus miracles de iijmon. Celui mie Ton appelloit lagrande vertu de Diem 
fot honteufement convaincu de n'être qu'nn magicien. Ainli les mi^ 
racles vraiment divins ont appris aux hommes qu'il y a des prodiges- 
dont lés traits font tpdignes de Dieu-, & qu'il tant faire un fcricux exa- 
men de ce qui dévoile l'cmiemi, lors même qu'il veut cacher fous le 
titre, de U grande vert» deDiett* les enehamemens «Se fes prcft igcs. . ^ 
* C'eft encore pour nous précautionncr contre les féduétions futu- 
j- ' rcs, que S. Paul ht taire la PythonilVc , & chafla l'elprit de divination • 

vhùe/' méloit de louer les prédicateurs de la vciitc i c'étoit une ic^ 

çon pour toute TEglifc , que le plus fii rieux adverfaire des fcrvitcurs 
de Dieu eft capable d'une diflîmulation qui aille jufqu'à leur donner, 
de très {grands éloges. Ou en feroit-on dans ces fortes d'occalions,, 
11 on co'î.fiiltoit comme la grande régie , & plus fure que toutes les 
M. PAii I. autres , celle que l'on a vûc» IHett^pemitrê âmeur furmâitmUemem:^' 

l^*^t. iK pgr.miracle de tout effet p$trem»tfàifytulMiAii4.c mêmcque du tems • 
de S. JUuU.il Y; avoïc des marques fiour. r econnoitrç que Pèfpiiit de. 
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fe; Fythoniffc ctoit un mauvais cfprit , de même auffi dans la fuite des 

liédcsr on cit en état de découvrir par ceiums ligues, I hypocniic * 

àa démon > parce q^e ces ligncs>fioas montrent des trdi/s qm jom in-^ . 

* • - XX. ■ . 

Er il fiut bien ^e lies r^Ies Git ces tfâsts indignet ie Dieu fôient Dang^n oi' 
d*un grand prix , puifquc fans elles on ne pourroit fc défendre des [^"nt «pofc$ 
illulions où Satan fe transforme en Jnge de lumière. L'on fçait ce que qnVnd Satin 
les faints Dodeurs ont écrit fuç ce poiAt, en nous avertiûanc que u transforme 
quelquefois même les régies ordinaires ne fuffiTent plus tant le en Ange de lu- 
mèakm a pour lois d'adrcAé à fe cacherr & oue fiàns un don fumatul »>ére cc% 
rcl on ne peut venir à bout de rappcrecvoir. Rien n'eft plus étonnant y*"*^ 
que cequ'on lit fur ce fujet dans le Commentaire de M. Duguet fur îoSnaîîînliii. • 
ces paroles du Livre de Job : Us yeux de LevtAtanreJfembUntAux (au- tés fi Von eft* 
$Uref de fémore-r . rWuiiiiaié. 

Sâtdmârdâns [a tète mille artifices ^ ér ffiUf rufes capables de tromper 8i««*«M. P. 
eeux qui ne s'en de fient fas > & qui ne [ont tas éclatres d'une lumière fui*' ^ *' **' 
naturelle» Jlfatt » quand tl veut , de teU efforts , l^ff^lf tjrer de fa tro- 1\ ' Y J 
filUe affitmaétéémr des bsems fi éUmUffâmies ^ ^ des apparemees d^tîluf'' 
trâiims divines fi-âdrùtewsent déguifées » fùe les plusfages prennent alors x.t,p 407 
tes yeux du dragon pour ceux de l'aurore , fi la prefence du vrai Soleil ne 
dif[tpe CCS prcftigesi jans $tn tcifecourst l'erreur paffe four la vérité ^ ^ 
ie menfonge efifi adretHmewS Msevet^qMe.fjerfosutenedtfternel^tmpùjiurct' 
/// n'eft conduis que^ést U finie rssfm* • 

SilesyeuxdudragmVOixycsit^ieprhpiurceuxde raurore-,^*[hnom- * » 
peut ceux qui ne fe défient- pas r ^ ans ne font pas éclaires d'une lumure 
J»r/»«/«rf/yri que doic-on penfer du danger- OÙ font expolés les tidé- ' 
les, A les DcKtenrs même ks pênsfftges 9*&*ils font réduits i la régie: 
que Dieu peut être auteur furnaturellement ^ par miracle de touL effet 
purement phyfique-, Ôc s'ils ne Içjvcnt prcique plus à quoi s'en tenir ' ' ' 
fur les traits qui font indignes de Dieu ^ Non- feulement ils feront por- 
tés 1 admirer & àtttpetïct' comme divines ies Inenrs^éUmiffantes de* 
Levjatan » quand le menfonge fera adroitement couvert ,.mais indinc ils. 
feront fans ^rmes & fansdélcnfc quand l'ennemi fe trahira par cer-- 
rains traits, qui auroiuit du icrvir d'avertiûément 6c de régie pour<^ 
profcrire fesiuiiftrationsdc (es preltiges > carils devront être Oenem»' 
Urràffes (ifelôn F. ) pour prononcer avec affuranee qutltfoskt iti' itittimt»» * 

XX IL 

Mais il s'en faurbcaitcoti'pqttef Eglife en rôirrédnite&'cedèiiae-- ytf^îa^ 
ment. Elle s'cft au contraire toajours re^ardcccommemnnicdc prin-* loos fe«« 
cipcs & de régies fur un diUoememçnt U néceÛaKC »•& fes> principes * '*<»t* 
•eon(tftcnt> eObntidlenvnirà remarquerqueli font dansks c^ofés cx^ rh^fiafl^aSfc 
tfaordinaircs les traits indignes de Dle»^ -pa»' oppofition • à- oeux^qui > kn$'péKo^ 
finit- d^sêss dclui.. Ccft'patt là-^&roo'- ccwnou-les •metveUlês^qjjû^^Wi mrwfti- 
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i«tf>ar let ri- doivcfit êttc adoiiréès 9 honorées t retjpeâlée»» comme venant de la 

gics dont elle main du Seigneur s Ôc que l'on met à part celles qu'un examen iàge. 



cft en poUci- équitable, impartial , tait regarder oiï comme fufpeftes , ou conmié 
ple"detMonl ^^P^^ces manitellcïlicnt par le Prince des ténèbres. C'eiî^Mr là que 
MDiftci. Saints Fcres & les Théologiens ont rejetté les llluminâ , les En- 

thonjiaftes i les faux Prophètes* A l'aide de ces maximes i ils ont con- 
damné le furnaturcl , quand ils en ont vû dans ces fortes de perfon- 
nes. Tertullien a eu beau vanter en cent endroits (d) de Tes Ouvra- 
^ gcs les préttndus dons miraculeux des Montaniftes : tout cela a été 
' méprife« & rélégué parmi Ks produiflions feules dignes du démon > 
& que Dief4 ne pouyoit opérer. Le même Tertullien s'eft plaint (^) de 
ce que les Catholiques donnotent des bornes à la toute -puiflance de 
Dieu , tant [ur les dons du Saint-Efprit , que fur Us regUmens qui r^g*r- 

* 'dent U àifeipline. L'on n'a eu aucun égard à un reproche li mal fon- 
dé, & qui étoit lui-même injurieux 4 i'ËlpmSaintft aux régie» 
qu'il nous a données. 

• Cet'réeie» P*' cct inyiolablc attàchcmcilt aux régies , foit de condoitef 
totx partie de ^^it de ctoyancc , foit de difcernement des miracles , que les EIûs des 

leurs pieds ^iQioai'cn" 
l'ennemi fers pétreUre 4ê 




mers temt ffnrfàU dans les prodiges de l'Antechrift. Et comme les principes 

s'attichTroni <^ont nous parlons font contenus dans l'Ecriture 5c dans la Tradi- 
popt* ni^pti» cion, ceux qui demei^rcront iidéles dans cette derrière iéduétiou, 
Te? tout les » fe renfermeront avec d'autant plus die foin dans les maximes de* la 
f A ''■^^h wî. " dottrinc, qu'ils verront fiéemoth ( c eft-à-diic le Démon ) 
Mw^l!^il s'élever davantage contre eux par fcs miracles. C'eft encore S. Gré- 
g, * ' goire qui parle j Quanta alttùs tjle ( Beemoth ) contrA elecios Dei permi' 
, , . rdcUta en^itur , tanto contra eumSancli qutque vehementius ad prddtca^. 
thmsièvefèâfcnfirimm, 

• _ • XXIII. 

le éoA forna- A «cs fecours tirés du fond de la doârine de l'Eglife t Dieu foinc 

turc! du dif- quelquefois le don miraculeux du difcernement des efprirs, qui eit 
ccrncmcnt m-jc dcs opérations du S. Elprit parmi les Fi\délcs. Mais l utilitc de ce 
quclaor/oir^ don, & même fa ncccUitcdans les occalions ou les artihccs de Satan 
nécrLire , fouc tcés^difficiles à reconnoître* n'empêche pas l'cxiftencc des ré- 
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s il n cm- elcs pour le difcernement des voyes extraordinaires , & des merveil- 
péche pai .Jcs qui méritent, ou d'être icçtoavcc rclpcâ > ou rcjettées avec xé-< 

<fn r6glrs .^y. p^^jp , ,^ lOi deaifcîpltn* * fienç de CB ahiska» 

IWichaïu ce jit«n,m:e,%,&i%, • ^iw? < ica* de folemnibuf. 

T2* ^' Qsoniin nimiram (fidelium) vîrtitt 

'a- j|"*S • *^f» • «nniblwSgnis fit potior, cnin omnc quod ab 

j 'n À" ^* *■'/**■• 53- ^jtttiWli^r fieti. confpiciiur , p£r 

àt Ctn. tii 2}t mtilêg. t, u rBMUi COMSTAMTtJI^CAlipUI niMVlIT, 

(è) Lib. lit jtjun. r. 1 1 . I. mtf» |* 

Falos uimicalci àgiii» Deo j ûcui de gr*» ' ' 
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vérité, ott réflmréet dans la claflfe des chofi» d(mtteti1)es.<^ 
Chofes douteuks , Ôc c'eft une obfcrvation connue de tolit le monde 
que l'applicatron des principes & des léglcs eft. accompagnée quel-* 
qucfois de tzcs-grandcs diâicultcz. 

XXIV.' 

Or il réftiltc de toutes ces régies» fur lertqoellcs les Théologiens ion eft et 
ont écrit & compofé même des Traités exprès , que l'on e(f bien éloi- poilcffion 
gné dans la T héologie de trouver mauvais que l'on difc de divers cft'cts '*Thé». 
(qui ne font ni des p/tkesCftii des mouvememdont eft le no^n«r de 

principe, ) qu'ils prcfentent des ttiits indignes de ^teuy que Dieu ne yex% effets 

Î^eut être l'auteur de prodiges accompagnes de ces fymptomcsî que qu'ils font i». 
'on ne peut lui attribuer un iurnaturcl infcâé de cciAins détaucs > '^i.»t*d»Di$$$, 
c'eft une chofe înonîe que l'on trouve à redire à -cette doârine , 5c . 

3[ae<ron entreprenne de la contbattrc par ce principe, que Dtet* peut 
tre amteur [urnaturellemettt ^ par. miracle de tout effet purement phyfi- ■ * 
que. Cela s'appelle tout rcnverier & tout confonâic dans ce qui re- 
garde le dircememcnt des chofes Airnatafelks; 

XXV. 

• Il eft vrai qncDicu dont la fageffc a des profondeurs infinies , s'é- Prodîgetqui 
lève quelquefois au-deiius de les propres loix * en opérant des mer- <^»"* le 




poufcr une proftituée ; à lamoriié 
Ifaic de marchcj; nud > à un Prophète de frapper au vilage un autre <^'>>nc rtvèra- 
Prophète. • • .«îoofpfcdaie 

Mais quand Dieu veut que nous connoifTions fes divîncs opéra- f^' uaie a- 

^« f * /• « • I • • 1 j • r—»"» \Qx% nous ictm 

tions dans ces exceptions li lingulieres , il daigne nous en avertir par viidcnUe. 

lumière extraordinaire d'une révélation fpécialc. C clt parce que *' 
l'autorité du ûtnt Evangelifte nous éclaire lur la prophétie de Caï« 
phCf que nous fçavons que ce méchant Fontife ne funléfasde lui' iC^m»^ 
même, & qu'il prophetifa. Il en cfl: de même de l'adion criminelle de h9T» 
Simeon & de Lcvi, que M. Poncct apporte en exemple. Sans l'auto- 
rité d'un Livre infpire dt canonique tel que celui de Judith , jamais ux : 
M. Duguet, ni aucun autre Interprète, n'eut ité porté à cherchcx' « 
quelque choie de miraculeux & de divin dans cette adion fi hardie 
& li barbare. Tout le monde au contraire en auroit jugé comnfc Ja- * 
^ob lui-même en a jugé,c'eft-à-dire, qu'on l'auroi't condamnée ians 
y rien chercher davantage, parce qu'ett' effet toutes les régies ordi*. 
naircsne vont pas plus loin. Or Dlcn veut que nous nous en tenions 
au jugement de CCS régies, à moins qu'une révélation cxprcffcnenous 
élève à des objets trcs-cachcs, auxquels fans elle nous ne poumons 
ianiais atteindre. « 

à • XXVI. 

Oa voit par là cTe^ une grande ^ncor que de prétendxe ttn- u^uutfu 
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vouloir dè« verfer 1^ r^les commune» pac les çxomples tares Se fingnliers d'il» 

traire les ri.siiiecyeilleux*trés-fupérieiM: aux lumières que Dieu nous a dcunnées 
gletorainai- pour former nos jugcmcns. 11 faut au contraire confcrvcr à chaque 
reiparJeseas chofc fon xang & la natuxc. On peut remarquer les <:as d'exception, 
niais' on doie Ma» 'iJftutauiB pofcr Ics régle?erdinaircs. Les exceptions fobfîf^ 
IftiOer robfif> tcnt? & les féglcs fubtiftent aullL Celles-ci ont leur étendue, leur 
t«r cesdeax certitude, leur icvéritc. Elles ont un langage & des exprciïlons qui 
chofei. ]eur font propres. L'on doit conlervcr toutes ces choies À i'Bgliiei 
die y uitérca'ce. C'eSk une partie de Don tiélbi. 

' XXVIL 

IcsDoacurs Dans la difjiutc préfente , la Confultation & les Ecrits qui la dé- 
du°xappelkr ^cndent.nc prétendent autre choie que rappeilerks régies ordinaires 
dans la Con- pour jugerdè l'événement desconvulfîons. Or i'onconvtentde toute 
fuitationqae part, ( excepcédu côtédcs Fanatiques, } que ces mêmes convoitions 
ics régies oj> jic nous préfentent pas des merveilles qui foient dans le cas des ex- 
^"'*^* ceptions rares ôc des diCpenlcs. L'on convient auHi que la révélation 
ne fc préfente point ici pour nous conduire. jLes Doâeuis ont donc 
«u xailbn de rechercher dans l'Ecriture âc dans la Tradition tout ce 
qui a rapport aux régies communes. Ils ont eu raifon de développer 
ces principes. Ce n'eit pas qu'ils ne conuoiilcnt les cas d'exception Ôc 
les profondeurs des voyes de Dieu* Ils Sbnt dMOliQn dans la Conful- 
tation <Sc dans les autres Ecrits de rév/Utimt Miffi Mres que U ioà 
' , dont elles dirpenfent. Mais il n'cft point qucftion de ce genre de mer- 

veilles dans la doûrine qu'ils expofent pour juger des convullions. 
Ils doivent donc être uniquement combattus par rapport aux régies 
' communes* fuppofé qu'on voiilklcsactaquer. • 

XXVI IL . 

les raifon- Dans dc telles circonftances, que fait M. Poncet > On le voit tout 
nemea'deM. occiipé daus fcs deinîeres Lettres à montrer fans ceflb ce que Dieu 
p.. en allé, pgfff faire da^ns les merveilles les plus incompréhenfibles.ll vare- 
^aantles çx- cueillir dans l'Ecriture les exemples qui ont rapport à ce point. A 
tenîTfaux'' ^'^^^^ cxemplcs , il veut faire inain-baflé fur les régies des Doc- 
contre ks tenrs i mais comment ne vott-il pas , qu'il eft ab(brde de combattre 
Podemii les régies ordinaires* par lés exceptions auxquelles la révélation nous 
élève > Quoi ! parce qu'Ifaïe a reçu de Dieu l'ordre dc marcher nud , 
'on ne'pourra plus établir le principe que dans les états extraordinai^ 
rest les indécences Sic les nudités doivent fkire regarder les psétendue^ 
. «xtâics & raviflcmcns joints Ide tels fymptômes , comme étant frèi^ 
iful/gnes de Dieu , & ne pouvant venir dc lui ? Quelle pitié ! j'en dis au- 
tant des antres exemples de l'Ecriture en fait d'exceptions & de dif- 
penies. Tout cela porte à taux dans une coacrovcrfe pareille à celle 
dontils'ajgit. 

X X 1 X» « , 
u$ DoOem . Mais > dira qudqu^an les J>oûcurs ont poIiS^tei f^les d'une qm- 



1^' 

•BÎece trop géBéralc IlS'ntrptcnncnt pas garde que Udifpenfe dcsré' n'ont point 
gles dppart/ftit finguUér entent À tordre furnaturel ^ miraculeux. ^ ^ que pof* P''"" 
Dtem sfoiàvent dijpenfc les hommes dâtu cet ordre de plufteurs des iotx aux- 
fitelUt$llesdêff»jetsis> Ccft le reproche que M. F.leur fait, ajoucaot leVtégies or- 
qtac'i'on ne doit ^Sf ojer des principes outrés qui etwefoppent ûj exem^ dioair». il* 
fies de /Ecriture'* ^ oui faUndonnefit aux objeSiions des Manichéens. oMCooftaoï- 

£h! depuis quand ics^w-iiwi^figcnérauxdcvicnncnwlstfw/m, parce 
qa'ilyadesezcepcioiis) Si lesl^oacursiiiojeotccs exceptions, M. P. ^^l^l^ 
auroit raifonderea plaindrcMaisil s'enfiut beaucoup qu'ils les nient, difpeufe. 
Ilsksreconnoiircnt au contraire cxprcflcmcnt. Us fçaventqii'il yadcs xit.utm 
eUffeofes i ils roac4it. * Ou eft i'équicc de ne leur pas tendre juftice P.f-K' 
foc ce poinH'Btxomtncnt perAiadera.tk>ii qu'en étaoliflant les régies ^ fj"^* '^V 
^Bommunes ibr le difccrncment des chofes prétendues iurnaturellesdc ^ * 
divines, ils aycnt par là enveloppé les exemples de l'Ecrtture ? Appatem- y i %. mmt» 
ment cesvhabiies Théologiens ignoroient ces exemples. Usent écrit ^xtf^ 
Cuis iei avoir devant les yeux s ils ont parlé i la légère , & fans f$a. 
voir à quelle claflc ils dévoient afligncr ces difpenfes que Dieu adon« 
nées aux hommes dans l'ordre furnaturel ^ miraculeux. Certainement 
il.n!y a qu£ la chaleur des diCpuccs qui puiûc donner quelque appa- 
xcncc dc.raifoaà des préventions U déraifonnables. 

XXX. 

Non-fcitleraent les T)o£leuts ont été attentifs à conferver à cha- J-'t^^Dcmcnt 
que choie fon rang & fa aature , aux cas de difpenfc & d'exception fionsdohétM 
lenrclaOfe particulière r aux régies ordinaires leur force de leur gé- lugè paries 
néralité , mais de plus ils ont été appliques à remédier aux abus que r^çi» «rdi- 
l'on faifoit des exemples des miracles fupéricurs aux régies. a«te$.ATeM 

M. P. déclare que dans toute détendue de l'événement des eonvuljkfv.» ée M. P. fi» 
rim vâ pti âta^r^e U dtjhnte des règle t, • " ^"J^^ ,^ 

De plus, il fçait bien que les deux branches de fanatifme, qui fe ttmtrêtêtr» 
font élevées parmi les Gonvulfionnaîres» font venues de l'idée tauflc sjf.ftM» 

Si'il y a dans leS'ConvuKions un merveilleux élevé au - dcilus des rc- 
^ es » que Dieu y parle en fbn propre nom » & que cette révélation 
doit fixer tous nos jngcmens. 

U n'ignore pas non plus que l'enthoufiafme a emporté plu fieurs • • • 
perfonn€S,& celles-ià même qui avoient échappé à un fanatifme 
^Qfller. 11 fe plaint des Chutes & des abu»commis. 1 1 di t cxpreUcmcnt _ 
que ks Enthoufufies reprochent âuxâutres défaire les fçwâmt ^d^tm^ ♦.i.'^^ 
treprendre de régler l'œuvre de Dieu. Sur quoi M. P. remarque qu'îd 
, font eux-mêmes Sien ffavans, s'ils font pleinement affurés qu'on doive met- 
tre eette teuvre au-dessus des Rte le s dont il efl certan que Dteu eâ 
fauteur» 

Tel eft donc le fond de cette enthon&afine, de lie croire pkincmgM 

* C0mfmlt.ty.frime,fMg 9. Vains Eftrtt, P. i it. 10^.10^, 

Prthl, Okfnv. iréiim. f, 19. Hlffm. TkStù fukw dê U U, tmtm mt^l^,- 



MjfihmdmèetlMmgi^fMg. %6, f, 118. 131. ijt. ijj, 

ÉffimdetDift^r».^. 4u 64, tff. lhid,m. y./. 13S. 
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afTu ré qu'on dbive mtttfe V œuvre àes cojmi^lkm Ai^kMMVS'bis ICiftiif 
4»tu il efi tertéum §0e Ditu l^duteur. 

XXXI. 

t« famés & En Combien de manières cet erpritd'illufîon s'cft-il répandu parmi 
Jèsabmoùicj les ConvuUionuaircs & leurs rpcdateuts l L'on n'cncendoit parler 
^i^tti^ d'autre chofe qjtiedes exemples d|Abnham»d*Ifiiïe, d'Oréa* & 



iraibfa n femblables oàDicu a clcvé les hommes à la diCpcRfe des loin*» 
l'appuylnt ^4** tout on failbit valoir les miracles où la Sa^cflc divine a fait des 
iiir les cas ctioles. trés-ûipéricures à toutes les régies ocdinaires» pour en con- 
Aseepdoa', dure quc là lumière des Théologiens les |>las éclairés- des Doc- 
* fî^^'J* tcurs les plus fçavans Icroit ici inutile U même daomOife.- 
f^^ Valoir De U que de faucc&lC^ei mépusdes.ii4ics.dcs moBiirsl'Qpelto: 
ie* régiet indépendance V 

•omniuet.. M. P. avooe même que rihobfefvatioii des régies a été autoriiSê' 

par une efpécs de rumaturcl. N etoit-ccpas là on grand rujcc de ré- 
II. ZMtr», flexion & de tremblement ! Il y y dit-il r des Convul/îonmircs qui onr 
h »o* donne des fsfnes que je croi furnatttrels ypewr autonfer des Recours qu'on* 
ne devait pas U»r donner, û'dutres four fâtre eJksnger une conduite quoit- 
. tenoit à leur égard , qui et oit néeeffétt^e ^ confmm âmxr^les» 

Que l'on rcunilTc maintenant par^l'elprit toutes ces circonffilll>- 
cc^. £ft-il poflible que les Dodcurs aycnr eu tort de dreflcr la Con*-- 
fultation t ou de compofer leurs autres écrits i par rapport au graïUL 
objet donc les efprits avoicnt befoin > je veux^dire les réglcs commn» 
ncs » foir de conduite , foit de théorie, pour le difGernemcntdu mer- 
veilleux r N étoit ce pas là les remèdes qu'il étoit jufte de préfenter l 
Falloir il iniiftcr fouvent lut le Turiiaturel fupéricur aux régies J N'y- 
a-t'il pasau contraire une éeenomiedans la difpenûition des vértcezt 
qui oblige quelquefois de taire ce qui eft très-certain fEt étoit-co. 
une chofe bien fage dans une (ituation pareille à celle ou l'on étoit 
de venir.montrcr fans ceifc les exceptions v ies^difpenfes? IcspaJ^ils- 
u£ » dont tout refonc & le goût étoic de lappeller les hommes âxun 
jibjtxt dont ilsabuibicntfiibuveDt éc en tant de manières l 

XXXI L. 

c^ètrfon à' Ce font' ers pojjiiiliiex fondées (br les exemples dés^dirpenfcs dènir 
concie - temi- parle l'Ecriture que M. P. fait néanmoins valoir dans fes Ecrits. lies» 
Sfien' ieV pï"odigcs ou Dieu s'eft le plus éloignéde fa conduite ordinaire, & où 
exemples d*t ^ou Opération n eit apperçuequc par une révélation fpéciale» font 
dirpcn&s. ce qu il choitit par ]>rererencepour fonder fes maximes li générales »•, . 
Dao^ertdet- qne tout effet purement pkyjiqtte peut venir de Dieu péor mir^le^ & que* 
''^l* M* . ^'^^ tndigne de lui que le péché t (Jr les a^ionrcnminelles » ou les mou- 
Sr icSjpS vemens qui procèdent d^une volonté corrompue. Qpel vaftc terrain eft ici 
littr ouvert !Xcs Doâcurs avoient dit que des puérilitez, des attitudes 
nn%i.unrê, oppofées i la bienféance>.à la gravité, i la pudeur^ autres <hofes< 
»*• femblables, étoicnt des traits indignes de Dteu* G'eft fur quoi M. P. 
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to 

logicî c'eft-à-dirc , qu'il ne veut point des régies ordinaires touchant 
Je difccrnemcnt des cfprits. Cai coiiftammenti fclon ces régies ordi- 
naires , l'on pcat Bc l'on doit dice d'un certain nombre de fymptômes 
qu'ils font indignes de Dieu, Se cela s'étend beaucoup au-delà desbor*/|^ 
nés où M. P. fc renferme , en ne reconnoiffant rien d'indigne de Dieu 
^ue le^échci ^ Us uns criminelles ^ ou Us mouvemens gut procèdent 
d'une vohnté corrompue, LV>ii voit évidemment que It k doarine de 
M. F. eft reçue» tout devient problématique dans les états emordi- 




'Eglifc pour prononcer éi 
certain furnaturel, qu'ilc^»^/;^»^^^ Dteu, & qu'il ne peut venir quç 
du dcmon \ On leur auiadVtoutes Icsiégies oïdinaucs i'uc IcfqucU 
les ce j ugemcot poarxoit être fondé. 

XXXIIL 

Si l'on en croit M. F. Us principes de U Confukation, ceux qu'on 4 M. P. ovvfa 
éfusneis depuis dânt ks Ecrits M*on â faits pour id défendre , font des vt- ane fteonnan- 
JSms qui n etùfettt vetnsetdâsu Teftrit de qui que ce fottmfmt m derniers '-'^'"t f ^' 
tems. En les combattant, on » 4 affaire qu'à deux oh trois p€rfo'nnes,X\^^l^\X> 
ITai-je pas eu raifon-» s'écric-t'il, de me mocquer de ctsfrintifesdeum' gle* qa*!! 
velu fabrique , ^ de Us traiter de véritabUs vifions\ combat. 

Si l'on ne voyoic de fes propres yeux de pareilles chbfi» dans les ^**^ 
Lettres de M. P. on ne pou rroit croire qu'il pût fc déterminer àpren-^r"^'^''' A 
dre ce ton d'mfuite, & cet air de mépris dans une dhputcoù il a pour 67,' '* 
«dverlaires des Théologiens très-rci'pcâabks , & dont la réputation 
en ûit dedoârine eft toute formée dans le Public. Qtiandméme il 

ne pourroit entrer dans Icursfentimensfurcertains points, convien- 
droit-il qu'il les traitât avec un pareil dédain ? 11 fcmble à l'entendre » 

3ue les Doâcurs n'oncpour eux , m autoritez des Fcrcs , ni palTagcs 
es Théolo^enc» ni mémelc boa fens. Ce font des hommes kvifftnt 
en &it de dogmes , qui Ycuknt inconimoder le monde pac leurs 
régies prétendues. 

Four ce qui eik.dc M. P. il vient mettre les efprits en liberté , en 
flvertiflànt le Public que ks dtfficuUesb des Cenfultâns ne viennent ddns t. lmt* 
tef^ritdeferfonne. Le terrain dila possibilité', ajoute- t'il, eflf*^'f*"\ 
toujours parfaitement libre par rapport aux Théologiens. Ils ne font jamais V*^* f^' 

ARRETb's DE Çh COTE'* LA DANS LE$ CONJECTURES qutls propofent. 

Les Confukâm fenê ks feuls himmes dâns U monde qut marchent à f étroit» 
Leur lièertéefi refferrée pmr ks horms §dik eut mtfes à U iûute-puiffdua 

de Dieu. ■ • 

Qui ne fera furpris & affligé d'entendre parler de la forte > Etablir 
des régies pour féparc;* dans Icschofes jcxtraordinaires les cScts dtgne* 
ou imétignet de l'opération divine, c^eft ce qu'on ne peut plus faire, fi 
l'on va au-delà du péché ? & des mouvemens q|iiprpC^i|eQt4elt4 — 
fopificencc U d'une .volonté coirompue. 
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Etquc fànt-il donc à U place ? H faut marcher dans \t terrain 
làpojifihitté. Ce terrain eft toujours yarfattement libre. Jamais Us Thc'o" 
Ugiens ne font ârrêtes de ce côte-lÀ dans les conjeiiures ^n'Usfrofo/ent» 
Omx dont U liberté eft re ferrée i Se qui mêrekem à tétroU comme Je» 
XXX. Dodeurs y font fort à plaindre. 

Il n'eft pas néccflaire défaire fnr. tout celà un long commentaire; 
Dès qu'on lâche la bride aux conjeilures ôc SLWxpoffiiiljtez, truelle ré- 
gie de dircémcment peut dorénavant Oibfiftcr- ï filles -dcvieiuienr > 
conune ooPa'déja dit» li problématiques» qu'on ne peut aflcoir aucun 
jn^nent fur ce qu'elles prononcent. Ce n'eft pas la peine d'aller 
étndici ces régies dans les ïamts Doreurs. 11 vaut mieux, quand des 
effets merveineux Tepréfentent • écoaterlcs Mi^r^iirt'/ & confiilter 
Ics toJJtlfilitez,, en retcnanrbien que4em|ré-là on<»'</? jamais érrêié.- 
■ II. eft aifé de prévoir les fuites d'un^ prodigreuic liberté d'opi- 
nion. Ce u'cit pas uncchofc mdiitcrcntepourrËglife} & ii'eftma« 
nifeftc que les bayes nécd&ircs pour U fureté non-fenlement des Fi- 
dèles > mais de ceux .mêmes qui les conduifcntt ne fubliftcnt plus»- 
Qhand le démon aura reçu de Dieu le pouvorr- terrible de faire illu- 
iton aux hommes par des merveilles > s il a foin d'orner fon ouvrage 
de certains traits nvorabtes & rédtrifims', lésdéfenfears de ce furna- 
turel n'auront qu'à fc renfermer-dans le terrain fârféùteHÊent'libre des 
conjectures i ils feront bien afTtirés d^éluder à jamais par cette .voyclcs.* 
jug^eos déûnicifs que l'on voudra porter contre eux». 

XXXIV. 

Ekamen M^. F", prétend qneltsDoftearstfiii^Mrtfiv iinus ^'iima^iffafp. 

reproche que te de DietÊ* C'cfï un reproche qu'il leuriaic à dilfétentef sep^cs , ôc 

M.p.£ntaux toujours avec le plus grand zele. Mais exaaimoitS.fi ccr^wochc eft. 
> ^ bien fondé, & U ce zélc cft fclon la iacnce.. 

'HHà ut»m- ^^"^ ^ événcmeoi extiaoïdiiukes* o&ooot'fommes renvoyés à. 

ff^mtê ét la lumière des principesdu difcecnemeat dere(|>rit»» ( l'autorité d'u^. 

ne révélation certaine ne fe préfentant pas pour nous fixer, ) il eft 
clair que l'on ne peut fe coitduire qu'en fuivant ces principes Se ces 
régies ordinaires » qui tervcat à' juger fi ce queron,voic vient del)ieai 
-<m du démon y ou de quelque caufe naturelle. 

Ces principes fervent debaLc à l'approbation ou à là condamna- 
tion qu'il eft quelquefois très-néceflauc de prononcer furccfu)et« 
L'on içait bien qu'il y ^des exceptions & des difpenfcs, X qu'il y a • 
des prodiges oàI>iea s'éleYcaurdelfus de fes propres loix. Mais objio- 
s'élevc pas à cet ordre de merveilles fans de très-grandes raifons» êc il^ 
eft indifpenfable de rappellcr les notions des régies communes » 
%uand Dieu nous renvoyé à cette .lumière 9 ca ne-nous ca donnant ^ 
.0>mtd'aotie.. 

X'*X.X «v * * 

Deos onbcf Sdon qu'il eft 'qo€ftion'd'tin furnatatcl i ou fnpérienr ans réglés » 
4cfio4i&çfti'. oiraffiijçtti attittg|giiiciuq|^'cUcit»$»fGBt»la 
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flacprtfllôns'atf ffil Cèrrdnttféiix otdres de moveinês , qif il fhutdiftîn- lei ont Apt. 

gucr avec foin quand on parle, ou qu'on écrit far cetce matière» par- rieurs anx ré> 

oc que dans l'un , tels effets feront )ngés indignes de Dieu , qui feront t^* » au- 

iugcs dignes de lai en les conlidcrant dans l'autre ordre. Lorfque !ïïiîîî!i*** 

Dieu noas pa:rle par lai-mêmci & parTaotorité d'une révélation oui ^es rfgieiL^ 

impoib la loi aux cl^its, il n'cft plus queftion d'autre-chofcqae d é<> vluand on 

coûter tout ce qu'A nous dit, & do le croire fans hc(iter. Tout ce f«le de cet 

demie 




Df ' 



Ees profondeurs drfes confcils ne peuvent être fondées. ut chofct à 

Mais ces véritez, qui font reconnues de tout le monde» n'empêw ^"«> «je 
chent pas qu'il n'y ait des principes pour ditoner les effets merveil. V^^' 
leux afrujettisàrladifcuffionacrcxamendesPafleitrs^des Doreurs SitaéSiè^- 
de l'Eglifc. Et quand par cet examen on reconnoit qtie l'on n'cCt Loinouvellel» 

5 oint dans le cas des exceptioos & des difpenfes* fon peut & l'on etige qne * 
oit dircj que certains effets ioat trés^^SÊdtiffKS de Dieu, Ge n'eft point "J»»» foroo- • - 
alors donner des bornes k4ê temte^fmffimeede Dieu. Ceft feulement faire Jçùfcmcn" 
lïfagc des régies ordinaires, qui prononcent efFcftivement que tels & tachts'aix 
tels caraftcrcs ne peuvent vemr de Dieui Des attitudes baflcs, puéri- lèglt» p»a-' 
Ics^t indécentes» demeurent cequ'clles font) c'eft- à-dire indignes de porcfoMéet 
l^pération miraculenfb de Dieu, tant qu'elles ne feront point tranl^ cfpiisr'- 
portées à l'ordre des exceptions , où une lumière fupérieure nous- 
tient lieu de tourc régie, lien faut dire de même dedivcrics infpira» 
tions» qui dans un ordre inférieur anx difpenfes» dénotent un cfprk 
d'orgueil & d'illnlioit, & font toujours regardées comme m f&uvâut 
veiur de Dieu. M., P. fé trompe donc étrangement en accu faut les 
Douleurs de donner des bornes a la purUfance de Dieu, & de blafpliêmer. 
C'ed lui même qvii (fans le vouloir, & fans y prendre garde) ^^4/^- 
ffûme les régies « lésprincipcs qui vieniicfit<te4 El)|)ntde«lumiétt^- 
tte^racetlut éclaire l'£glife. 

11 y a plalicurs de ces régies d'uneapplicarion d'auranrprus rigoir-- 
reule & plus étendue, qu'elles ont rapport à des chofes plus oppo-* 
ftcs au caraâétede la Loi nouvelleilafis laquelfe nous fomiBCs> 
' Tout le numde f^it 'que l'Silliitnce' ancienne & la nouvcUéMit' 
chacune Tefprit qui Kîur efV propre. Vovt voit éclaterdans l'ancicni- • 
ne une féverité qui porte la crainte àC la terreur dans ton» les ef- - 

Ï»rits.' Ceft'im Difen qqf toime'Contre'ltt prévaricateurs , & qui met ' 
c glaive dans la main de fes ferviteuTs pour exterminer léï céupabtes. 
Moyfe ordonne aux Lévites de pa fier au fil dél'épée leurs parens les 

{)lus chers pour venger la gloire de Dieu. Phinées animé du zélé de „ 
a loi tue rifrsiërire qni commetun crime avec une Madianite. Mar- • 
tfcatias pénétré d'une Caintc douleur fe jetiefur tejûif q«i venait fa» ^MVf^v.y, 
'crifier aux idoles & le perce à la vue de tout lé peuple, 14^. *' 

Mais dans la loi de erace où l'eforic de miféricorde àc dedouceur 
p^roit dans tout fon éclat , l'on n a jamais vû les fhinées prendte un ' 
ppigsaid ppof ^tct vkaas^oÎBiiiMb^llfrn^At ^dSéàm glaifc«<||i»^ 
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celui de la parole de Dieu, & des ccnfurcsdcrEglifc. L'ordre des 
J^MttKOAi. Lévites deftinés au miniflérc iacré oe confâcrtnt plus leurs mAins du 
.M* Seigneur en répandant le fang humain. Les noiiveaux Matthatias« 

lesliéros du Coriltianiûnc détefteot toute barbarie 5 ils interccdenc 

pour les criminels ; ils ne haï(rentqiifilcsiXtau:Sj&£'fiftà.cet^^aiA 

ieulem^ac qu'ils font iacxorables. 

KXXVL 

Inrpltatloiii L'Efprit de Dieu , en demeurant toujours le mêm^ infpiiedoflC les 
li'an genre fervitcurs d'une manière très-différente, félon la divcrhtc des tem$ 
di&tenc fe- & alliances , a^icane i nouvelle > qui doivent avoir des ca* 

«iih^ntl's l'ordre de Dieu de ptarchermud s ce que plutieajrs enten* 

"paui ne conl <Jcnt d'une nudité entière. Dieu commande à Ofcc d'époufcr unç 
prolticuée. Un. Prophète coau;naade à autre Prophète de le frap» 
. d'inrpintions pcT 5c dc Ic bleûèt* CeisrojrtiBS d'aâiogis étoknt pioporcioimées aji 
parmi les fî- deOcin quc Dieu avoit de fttéfcntcf aux yeux des hommes grolDas 
foïnVlèaihta. fymbolcsdetoutcefpéccquirenfermaircnt les avcrtiflcmens qu'il 
blet i ceRai*. vouloit leui donner ^ en cachajntpoor la ^uitc des iiècks des mltruG. 
aei que l'on a QO0S plus xielevées & plus fublimet. 

vues dans les La IwDiérc dc TEvangile s'étant lévée fur l'Univers , ces ancien^ 
*îéet'^'*** ncs ombres ont été rejettées. La virginité a été mife en honneur; 
^ tout ce qui porte avec foi les traits de la pudeur la plus rigourcufc 

âc de la plus exaaemodeftieeft le partage des Prophètes du Chnitia^ 
#)i(taiç» ce n'cft pas feulement le principe intérieur de la charité qui 
;inimc CCS prophètes au dedans ; <'car de ce coté-là , ils nj font pas 
jJifFcrcns des anciens , en qui le même amour fc trouvoïc > dans un 
^cgrè trçs-ciinucnt mais les vertus évangèliqucs font la forme 
fii&ne extérieure fur laquelle Dieu dirige les déhors de ces hommes 
infpirés pour l'édilipation de TEglife. On voit clairement ce goût de 
«.Cir.Ktir* nouvelle loi dans Ce que S. Paul écrit aux Corinthiens fur les grâ- 
ces furnaturcllcs. Cet Apotre ne connoiUbit point d'inipirations qui 
xmtj^Mf. alla0ènt à tironbler rordrc» la paix t la bienfeancequi devoit éclater 
f*nfi»nitDtm^ dans Je^aflcmblées des fidèles. 11 n'en connoilîbit point qui portaf- 
Ç. h'**' '^^^^ femmes à prophétifer la tête découverte. Toute femme , dit-il , 
Ibid « f ( pojiU d'exception ] qui prophctije nAyâfU f^oint U tete ccw 

ommUmUùr virtf étUm voîlc* Jéskofforefététe. Jufqu'où la modeftie des fidèles qui 
«r«sf «M/^c prophétifent* n'eft-clle pas portée par une telle maxime i Quelle ré» 
féaamtn»» gjc contre les infpiracions prétendues qui feroient paroîtrcles fcni- 
d^tl^*lJ mes dans des lituaiions peu conformes aux bicnfèances de leur fexej 
M/ilm Combien cet efprijt apoftolique eft-iléloignéd*aUèguer-des difpcnfcs 
celles^uc celle de la nudité d'Ifiiïe ) Dieu a donné non- feulement 
aux vierges & aux femmes chrétiennes, mais même aux Paftcurs & 
aux grands hommes dc fon Egi^fe, des dons miraculeux proportion- 
nés i U manifeftation de la peifeaion Evang^lique. Pieu fuicite pac. 
r/1 77- ^ uOJ^ d«s David |>P«M &tre Us fâikeurs àe $4fob dans tinmftmsi -ée 
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Itdït rEcriturc. Afais ces David, li pleins d*amoar pour Dieu , n*dnr 

Jamais été infpircs pour danferde toMesUtirsfirteséevznti'ÀictkCÉavC- i. «4». vi, 

ttquc q,ui KLidc dans nos Egliics. 14. * 

XXXVII.- 

11 y a donc des irtf^Mfions propres au tems de la Synagogue , Ôc te goûi at 
que l'on ne doit pas s'attcndrc à retrouver dans le Royauuic de J. C. ^'^O»"» de U- 
U faut penfcr de même de plufieurs ordre& donnés aux iaints Pa- ^r^R^t-' 
tthrches. Sjpqaelques-imsdre ces ordrts enf été des exceptions» ou ?oneft''^°*^ 
très-rares, ou prefquc uniques, dans un tems oùries adtioBS-À la éloigné 
vie de CCS hommes tout prophétiques devoir être une grande image l'Egliïe ée re- 
dcs myftdrcsà venir, à comoicn plus forte raifon s'éloigncnt-cllcs .'«"noUrede»- 
ctc nous , & de là conduite que Bicu tient fltr fou ^îfé l ilinfi les , 
régfcs qui déclarent /«j/;^^^^ de Dteu les prétendues prophéties > révé- «3^^"*** 
lations, extàfcs j où l'indécenrcfic la cruauté remontrent » ont, com-'.^^ • ' 
me je l'ai dit , une étendue tout autrement rigoureufe parmi nous 
llnelbffitpasderépondRà aneàthonliafteauifepfétendinfDi^ tf 



ré pour immoler fon hls r que Dieu peut i<>JM*^dej3arciIs*ordics, & ^^Vl 
qu'on lui nie Inapplication qu'il fe fait de cette pojfibilite. re uu 
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Cette réponlc cil trop foible. Il faut encore Im faire voir qu'on 
eft infinincnc éloiçnd clans l'Eglifb d'attendre de pareilles inipira- ^* 
. tions , de qpe cet éloignem'ent eft li grand , qu'on doit dire que I>/nv 
ne peut infpircr de pareilles chofes à des Chrétiens , & (\\x"tiefi impiÉ' 
ftbU qu'elles leur foient commandées par l'Eforit de J. C. 

On voitdantlliiftoiie * del'Anabaptilinel'exempIe le plus cton-^ 
nant , & le plus tragique de deux- frères , dont l'un qui étoit l\iln6«* * 
& s'appelloit Léonard-, après s'être entretenu avec fon frère cadet' 
nomme TkowAS , de l'autorité de l'infpiration prophétique, après les» 
démonfkrations de Tâmitié la plus tendre, après avoir rappelle 
i'ciemple du courage héroïqpe d'Abraham,.ac de la parfiiite obéif^ 
fancc d'ifaac , tire une épée, perce la gorge de fon frère» de- Jui cou-- 
pe la tête au milieu d'une nombreufc aûcmblée. Les Fanatiques quii 
fiirent témoins de cette horrible exéauion ne s'y oppoferent pas. 
Mais indépendamment de toutes* les ténèbres de rentnonfiarme & 
de l'hérélie, il eft manifcfte que ces miférablcs & leurs faux Doâeujrt' 
ignoroient parfaitement les vérités dont )e parle» C'cft-à^re- l^P- 
prit qui caraâérifela nouvelle loi & fcs enfans.- 

Or quand on connoSt cet efprit , non-finilement on contefteià vé^- 
rité de certaines infpirarions , mais on fe récrié même avec indigna** 
tion, que dans r:^lirc on n'en adttet> point q^i- portent' à^dci^Ci^ 
tions d'un certain genre. ; 

Ces réflSzioils font voir combien lès r^les ont dè force «c d'êten^ 
due à mcfure que les chofes Gngulicres s'éloignent des maximes oho* 
les Apôtres ont confiées ^- ri^e fur octt» matiére,.cofniiie4iip' 

fîSi^^î^î:^.?"?** là/éKgîbn rwtefttote.fâr le p. ' 
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totste.antr&rll.y a des. exceptions lur certains points» dont t>n voit 
des exemples d^ns les Saints. Elles doivent être reconnues. Mais el- 
' .les-laîflbnt flibliller les régies ordinaires 1 & .l'on.ne doit admettre ces 

exceptions qu'avec toutes les précautions poflTibles , & uniquement 
par rapport aux chofcs ou la dodrine de 1 Eglifc nous apprend ^us 
. .lUcu a quel(^i(çfois donne des difpenrçs.aiu Chrétiens. 

XXXVI IL 

OnfaîtToir VouT faire fentir de pkis en plus la forcc& la gcncralitc avec la- 
pKUDc corn, quelle juUe depiopo(ci les régies, je, ya^ me fcrvic d'une conu 

paraifon. que paraifOD. 

thème pc^Bc Auteur donnean Ftablic uotcaité de ^Morale- Hntre autres fii* 

en ptopofant j^ts , il paric dcs omcmens permis aux vierges chrétiennes , & en 
dans icut ti- Doianc à Cet égard la Tainteté des régies dcja mode^je ctuécienn^, il 
guçur les tè- ait que Ics pOTUtes môodaines font interditest» que DIca ne peut loi^ 
f ^di?" °' pirer toutes .CCS pç^récs par .lerquellcs on veut s'aiftQriferàJcspot- 
ment du mer- ^^^^^ P^^ que perfonnc foit fcandalifé de ces maximes , au 

yetUcaf;. contraire on en eU cdiné. Cependant quelqu'un s'çkvc contre cet 
Auteur , & crie au. bUfphémeJ) ^ Àowé, dit le réfutaeeur,^^/ ècrtfes 
À U toute-fmifPâme 4e Dieu» lia parié de cette forte , Dfcunepcut > &€• 
Or l'Ecriture ne nous montre-t'clle pas dans Judith rcxcmplc d'une 
.femme trés-yectueule de très faintc à ^ui Dieu a infpiré le deHein de 
fe parer i Dieu^^«/ donc infpirer de faire ufage des parures. La maxi- 
me de l'Auteur eft donc blaiphématoire 9 & elle doniic^des limites aa 
fouvcrain pouvoir de Dieu. Tout le monde lent qu'une pareille cri- 




exccptions 

différent, & il eft alors clu devoir d'un Théologien de prv pofcr les 
ilégles de la morale dans leur févérité & dans leur étendue. Traiter 
de blafphime ce qu'un. Auteur zélé pour la pureté des mœurs > au- 
foit éem en' ce genre t c'en blafplvémer foi-n^toie des maximes di:* 
vines dans leur origine , ttès-néceflktCCS.auz fidiSlcs pour Ics^CQlir- 
tenir dans Iciu devoir. 

L'application d'un tel exemple eft aifé. 11 y a des régies pour le 
difcemement des prodiges dont les uns doivent!Strerefett6» les au- 
tres refpe£tés.' Sans, ces régies les fidèles feroient expofés à mille illu- 
lionst oc l'Eglife ne pourroit condamner les faux infpirés, & lesen- 
thoutiaftc^. ii eft aufll pernicieux de vouloir obfcurcir > énerver , ou» 
ce qui eft bien pis, renverfer les régies, fous prétexte d'un roerveit* 
leux qui eft dans le cas des difpenfes & des exceptions, q^u'il lelexott 
ti'atfoiblir les régies de la morale > parla xaiftUà des.diTpcofiBSgue 
Dieu ça a accordé.cs quelquefois. 

f XXXIX. 

ietS^n 11 faut donc les confervcr avec une entière fidélité ces maximes 
Fcm «a. its" fiUatesyqui ac (c botacnt j>^s ^ rép^Hivcx.cominc iadignc de Dieu dans 

• Tordre- 
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3'ordre des miracles le péché Us mouvement qui ont leur principe Jans blîflaot Ut rè 
Jd coMeMPiJcence f mais qui s'étendait beaucoup au-delà nous mar- glei,a'oDtpu 
«qucnc les divers caraaércs qui appartiennent aux illutions dont la "fl-'omier 
«nature ou ropcration du démon l'ont le principe» . j*^* bomci i 

II faut dire avec S. Cyrille de Jérufalem , que quand le démon en- fînc'ï'delSï'ui 
.trc dans une ame , [a) il y vunt avet fureur, tl trouble les fens » // cbf- Textes de sT 
.(urcit ï entendement t tlje [erJ àn corps d'un homme t comme fi cetoit le Cytiilcdejt- 
Jkm.t Je trêUsnt wtc vkîtme , il renverfe xeUi qui eft âehiUt iifâit «"eu ^ 
tourner U èottdte^Jf roiUe U Ungue i' l'homme eft couvert de ténèbres , me , £ siSî 
■tteil eft dvcugle'y ^ famé ne voit plus. On gémit t ^ l'on tremble. ( ) Athapife.&c. 
Jes démons jont vraiment les ennemis des hommes , ^ ils les fontjouffrir t. uttn 4» 
îkonteufement* A Dzbvmb plaxsb oyBjiousPfiMfiONS aimse bu Saint j^* '«««"frii 
Esprit^ qui dirige MM contraire toutes chofeS feur le bien (^le fêlmt de 
P homme. C.ir fon premier abord eft doux , ^ fa venue eft comme une odeur ' ' . 
.^réable. C eft un fardeau ira-leger. Il fait précéder fon entrée par les rayons „^ 
^ fé lumière ^ far le Aon d^intelligenet. Il vienfpour éelsirer t^e^prit^ ' 
fremteretiuHt de eeUti pti U wefit^ é^titfmte Jet âittret féor le mimfl&e 
Jte celui k qui il fe communique* 

li l'aut dire avec S. ChryCoftôme que le propre caradéte du faux H««.».ni|| 
Prophète , ouiiu Devin > eit d'avoir l'efprit agité , hoc eft (roprium ^^^''t 
^âtis f fm dhwuforit » emou elfe mentis ; de fonfliir l'opération d'un 
agent qui le nécellite & lui /ait violence > vim pati se ueceffitatem s 
•d'être pouiic , trainé , emporté -comme un furieux, pelli, trahi, rap» 
Jari tanquam furentem. Mais il n'en eit pas iimli du vrai Prophète. * 
^AoPHfiTA ^uTEM MON SIC, CatUdit touccs chofcs avec un eS^t 
xafTis, avec une contenance modefte & mcfurée « & fça<:hant ce qu'il 
<iit« Sed cum mente fobrta , ^ cum mod^ â( temperéoeti euiftiUitiene f ^ 
feiens qux lofuttur-, dicit omnia. 

Il fknt diie avec S. Athanafe que c'^ MMT lMfi^/i<^ 
ifue let Prophètes dr les Mittifrcs de U pétrole me ffeveietst pss te 
Ja/f oient » ni ce qu*/ls annonçcient. 

Il faut dire avec les anciens Pères qui ont combattu les Montanif- £»/ hiti. £n 
tes » que le Prophète ne doit pas parler dans l'extâTe • im» deèere pro- ei. l. 5. t.if^ 
§hHémmt:4m» Itim* Qgp toutes les aâions, du Prophète, ^ les «li 

{4) Inarandi ëraout firrifimui ad* picmitteaa« & a^oitionis. Vcnic eoim illo- 

«ventM^ glAviflimt» (è»fat> tenebrofa ment Jntnarc meatem , primûm qaidem ejos qty[ 

tficîior •wxCOrpOie.alicno tanquam proprio lecipitinum , dcindc p;r ipkim & cxtcros. * 

wSnt TÎolenter ^ membr» alicoit Àantem (»] Or. 3. in Ar. f. Si $iit, u»v*. Vide. 

■iaéUtat . . . dépravât linfruam « corqnec lai- te ne in Phtyçum iniquitatem decidatis, qui 

Wa . ..obtenebratur hotno, opercui el\ocQ- adcTcranc nelciû'c prophetai veibique minif* 

Jus, A non videt per mm anima. Gemic ho. tros , qaid faceteai « aucde quibus icnuntia-* ' 

mo tremeM ... Tctè hoftea font hominsm rent. 

dcrnooea^ tnrpiter illis aboteate* .« . «ij^f («) Neceflêpottoeft* tu omîtes Prophet* 

ktKtfimh, tlên tft tjufmoii Sfiritm Sau'lhifi fniAaf atqne aâat cobentar. Die mihi: 

fcd contraria rationc omnia ad bonum & ad tingitnc cap:lios PiafbcM?an (libio oculos 

'falutcm ditigit. Prlinùmenim roanfuetus il- iinit i an ftadet oxoan I prophetane tabulâ 

hus advcBuu f cagno* proceiTui , onu» Iqjfa > tefieriti pflwnwm iootliBiiiaid Ji 
*" i,uee&flm'acc«lbaindiMlucii 
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irnits qu'il porte doivent €ete dignes d'être approavéi ;qti'îï ocfdbjfc 
|»eind£e ni ms cheveux, ni fcs ycox > ni s'étudier 1 fe pacei: « ni ioner 

aux dez , ni prêter à ulurc. 

Tous CCS iliultrcs Pcres ne croyoienc pas ea donnant ces principes 
donner des bornes k U fuijfânee de Vieu» Mais ils croyoient donner 
des régies ttès-mies & trés-néceflaires , pour empêcher les fidélâ 
de Se tcomper Au ceux qoi fe prétendent infusés • & Piopliétcs*^ 

XL. 

Gcrfon ne croyoit pas nos plas donner de» bo^es i Ëi Toutc-pnifl^ 

«îTr's ?cs'pl'ûs fance de Dieu y quand il donne pour (îgnc d'une vilion ou révélatioa* 
lilttftrcjnonc vraiment di\inCi que tout y fett vra^1 jufqu' à U phs petite propofitio»^ 
■Mmefaré ia Quand il dit encore, que » dans le difccrncmcnt des chofes ex- 
dïvinc puif- traordmaircs , il faut fufpendrc Ton jugement , à moins que Ufjutp' 

lance en eta- r -, t r i • -r /f ^ i ■ y^ix .-^ j I • * Il 

bliflane ces " f^^^ à" l.tfoucne s y mantfeflent clafremcnt. ib) i^and il ajoute aillcurSr 
mliiieM^lM. que» li la révélation s'écarte dans le plus petit powit de la doctrine 
Textes de 3» véritable» ( qui eft comme le coin du fouvcrain Roi gardé dans 
^xfoor 3t les SeiAtes Ecritares pour donner la figure & rini'criprion léeitimtt: 
•>» à In monnoyc fpiritucllc) dcs-lors il n'y a point de doute que la pré-- 
' * • 3> tendue révélation ne loit uncmonnoyc taufl'e. Et atin que l'on tafl'c 
une grande attention à cette régledcdiicernement, Gcrfon ajoute y. 
que » cette faufle mônnoye eft quelquefois {cy tres-fintèléèle à U t//- 
ritaélc > en forte que c*fcft avec peine que les plus habiles en peu venir 
découvrir la fauflcté » parce quau milieu d'un grand nombre de linéa- 
mens où la. vérité eft montrée , k dejfem de faire prendre le chan^y a» 
m'dpperfoit pas d^dhifd le point unique oit fe trottve Ufauffeséw 

XLI. 

Continaati ' Cardinal Bona & le Cardinal Cajetan ne croyoient pas rHef$^ 
tioQ de cette rer U puiffonce de Dieu- > quand ils nous ont donné diverfes régies fut 
matière. Tex- ccttc matière. 

^deiCaidi- ^ fQ^ir , dit le premier, de mauvaifes extàfer que celles qui font 
Cajetan. " accompagnecs de mouvemens indeccns^de paroles inutiles, confu* 
Dm di/ciUt »fes, impertinentes, indifcrctes • que celles dont on fe vante. Se 
^ ek, 14. « dans lefquelles on vent flûre croire qu'on a reçu des* révélations» 
9» de chofes vaincs , inutiles & curicufes i & quand on ne s'appli- 
3ï que point à en devenir meilleur , & à fe conferver dans l'humilité. 
3» Il faut , dit fort bien fur cefujct le Cardinal Cajetan > oèferver dans 
2m a. ». j. * ees fertts de trâii^pms » /i/ / mvive quelque chefe étiwdétnn > h tégêrà 

f7|* 4rl».|. ^ (*) 2># fr0h,ffmt. f, 40- Si vera (unt n'ia rpititaiis reconditor. Qjaia fi in ^liqao 

omiila nfiiae ad mimmam ptopofîtionein* vel minimo punâo , der arius difcrepei ia uia- 

{i) Dt 4tft.vtr. -vif t.t.f.iH Deb^mnt figurationc & fupc rfcripiione ab hoc c«neo 

. non prxcipicatc fcntenciam , fcd ufquc ad tcgio, abfque ulla dubitatione falfatus eft. 

pleniffimam eicaininationcm lurpenfum tene- Accamen tança eft nonnumquam (îmilitudo 

xcja<lici«m,niaxiinè nifi falûcas. aac £a« deaanifalfi ad Tcrajn, as vix pifi adaâilD^ , 

'iBKtvcognatafalfitatiSf aperta fit. tnîi poffic falfitatfs deptvliendi. §iifimim«tr 

p. Eft Man que Scriptura Sa- tôt virUMtis lintAs aà frAuJtm . nom» 

fiÂiocai tel o&diiA ubi (aacttt xcgiui mo- ^a$m tmm falfitatii iHHëmifimit *f*rtu 
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•» foit en te pù eft des mœurs. Car alors ce riefi pomi un ravijfemenfjfro^ 

** phétique , mais un tranfport d'infirmité ^ ou de ficiion , ou d'iUuJion de 

» SAtaitt ou un effet naturel ^ut vid^ d'une trop grande apûltcasion, Ccc 

» Auteur dit an même endroit « que ceux qui parlent autant qu'ils 

iBi font dans ces fof tes' de tranrports , & qui après ne fçavent point , 

•• ce qu'ils y ont dit , fc rapportant à ce qu'ils ont dit dans leurs ex- 

» tâi'cs^ & que ceux qui diienc tout ce qu'ils voycnt , foit de leur 

» boa gré * Cbit mâiffitme , tmme fUt MtMt poujjïs par tm agent 

«» àrsnger » ne Ibnt point de vrais Propliétes. I/m» Ueft tUir » dit Ca- 

» jetan » qt^e ceux qui durant une extâfe y parlent en la perfonnede J»C» 

M ou de quelque £atnt t comm£ s'ils me parloient pas de lbvr. propre 

» Moovfi MB NT , mais comme fi ce Sêstveur 9 om ee S4m$ les faifoit parler . 

» ^ agijfoit en eux , ou sont trompk's > otj veulent tkOmper » ^mém^ 

4> moins le mof:de qui eflfou , les admire , ^ adore leurs paroles , leurs ae* 

■» ttons » ^ le perfonnage qu*ils jouent. Car ces admirateurs ne conli- 

j> dérenc pas que ^ejfrit des Prophètes , comme dit l'Apôtre > étani ^ 

s» fournie éMx PrepkAes* ils doivent parler avec un efprit libre âc tran« 

1» quille, & ne l'ont point poûlîés par une impétuoliré étrangère t 

» ainli que des Fanatiques , niais peuvent fc taire quand ils veulent, 

» ôc Remettre ce qu ilâ.onc à dire au tems où U fera à propos de Iç 

«dire 

XLIL 

* Ces illudres 3c fçavans Cardinaux fuivent, comme l'on voit» la Continua- 
doârine des Anciens. S. Jérôme avoit dit avant eux : » Les Prophé* don. Texte» 
m tes n'ont point parlé dans Textife, en forte qu'ils ignoraûêntce ÏI- Ja'^** 
» qu'ils difoicnt , lors même qu'ils enfeignoicnt les autres: Nequeve- prâfVi ■ 
ro^ut Montanus cum infants femimsfomniatt Proche ta in extasi sunt tfi^âm 
tocuTi» UT uncitAwr-^irii loqueremur i^ei^alteserudire»i»»Com^ 
a» ment > ajoute le même Ptfe , les Prophètes qui étoicnt pleins de 
» fagefle auroient-ils» comme des bêtes brutes , ignoré ce qu'ils di- .* 
>* foicn t ^uomodo fapienies Propheta injiar 6rutorum ammantmm , qui4 
dicerent icftoKAnAtiTi ... 

' Le fçavant Eftius en rapportant ces règles des faints Docteurs , ne 

croit pas donner des limites au fouvCrain pouvoir de Dieu , en ajou- 
tant que la maxime appliquée aux Prophètes fur la liberté avec la- 
quelle ils doivent parler, » doit aufTi s'entendre de tous ceux qui font * 
» (quelque chofc par le don du S. Efprit s c'eft-à-dire» que le don oa 
» 1 impétuoliré qui les porte à agir, leur fottmist enfortequ'ils font jnxMCHi 
jï'Ics maîtres de ne point agir : Porro quid htc deProphetis dicttur^ idem t,tqf»' 

^ itf ALllS ÎIMILITER. /«/^///^r,Q5JICUMQgB EX DONU iiPlRITUSiiANCTl 

<^iTnAu AevKTi nemfèdemim fJh/eim^tmmfuêJHé^eMkimmovettitur 

BSSB CIS SUSrECTUM 13T POSSINT NON AGIRE. » C'cft pOUtqUOi , COUtî- * 

>• nue Eftius , il eft ordonné par l'Apôtre à ceux qui avoicnt le don • 
M des Langues, de ne s'en (ervir que dans un certain ordre, & de fç 
a» tairequand U n'y avoit point iHaterprétc i Hipc ex its qui Linguis 

Di) 
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lofueUnSKt fjâméUÊie préuepit J^fioiiiit main»' 

te tep roche Çc n'cft oa» ICI !c n«rdraréteiidre davanta^ltar ce recueirde ré* 

ijue M. P. fait glcs & dc pnncipcsquc nous prcfcntc la Tradition de l'Eglife. Ce que 
aazDoâeon jç viens de rapporter fuftit pour montrer que l'on ctt en polVcflion dc 
ieiooMtin ^j^j^j^f ccrtainsfymptomcsœmoicdes /r4///i«i/^«r/ & qui 
touîé-pu,f- ne peuvent être attribués <|u'aadémon, eu aux mifércs de la naturo 
OacedcDica, humaine $ que ces chofiss indignes-de Dieu ne font pas feulement U 
zetombe fut pf'ché ^ les mouvemers qui ont. leur principe dans U concupifcence » mais 
jet ss. PP. & fQj^ j ^^^.fj phyjiques pièces au-delà du texiam ou M. P. veut 

S" JJgrioe* que i on fe renferme i que raccufatiou de donnée des bornes à la 
V. ittfr* À. nmte- puiflànce de Dieu, en délignanc certains effets comme indignes 
M. p. centre de luï cttc attrïbués par miracle, eft une accuCation noft-l'culctncnt 
l$tv*intEf~ yaine & mal fondée, mais iniurieufcaux.faintsPcrcs& aux Douleurs 
H^if-g^w les plus lUuttreSï qui ont raifonné fur un principe teut-différent» & 
qui ont penfé au- «ontrairc que la gloire de Dieu & de fa puilTanco 
éroit interclïcc à ce qu'on diftinguat avec foin les effets dont // peut 
être auteur, parce qu'ils font vraimeiu dignes fon opération mira^ 
culculc,. d'avec les autres effets, donc il ne peut êcic auteur^ parca 
qalls font tris-ind^es de lui 

XLir. 

u V ^ M. P. dans la féconde Lettre contre les Foins £ forts , fait un grand3 
dimV eat tccucil dc divers endroits de fes Lettres précédentes pourmontres 
isoSnie le* qu'il cfl attaché auxr^es otdtnaicesy dE que c'cft à leur hinuére 

I«uxiet re- qu'il a jugé des convuHions.- 

▼icntaaxjio- U faudrait, dit-ii, corriger le^û^vuijtonnatresjes reprendre fMdndel' 
aleî otii^ parient mal-À-protos > leur refifer u ^tfeUe$-de$méméiemtfâm tâ^9»%^ 

1 1 . Uttrêfwr Je fuis ê^tigé qwatà m wtt râpperte «It/ sotti se s de quelques Convulfion' 
^'•tiTê du attirer', rmiis je n'en fuis point emUrrdJp par rapport aux convulftons* 
t*»vm^Mu, cg^j„g ^'g^ ^ fçj^f pgfffg f4('g en les tonfidér*nt dans leur être, pro^ 

ilid.t**^' P'-^àfC' _ . , , , ,^ X , ^ , r 

- ^ fétmr ^eeri fu*ily avott ( dans les convulfions ). plufteurs chofei 

hn» visiBJ FMiNT iNDiGNis DE Diku , agt£à»f cnfç» ttom % ^. ^ui certéine* 
' meftt ne pouvottnt Im être attrikuées* 

iM Je croyais powuwT twrigei^ ( ks Enthoulwttes) fj» lp«r /<i73w«//^ 
éOtetttiom À ee fui me parroiffbit laid, et t k e's - l a i d . 
tammu- <2'^''^ interuales (où les ConvuILionnaires paroiflcnt rrw^i^x A 
îiV 




^ rien quie&tpbtsét védâtr fiêe te ftfiU^omfùtisti dire.dâsul^^ 

ordinaire* • ^ 

M* P- rapporte tous ces textes • & an graod nonhcedaaCfCtrOi. 
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sé|)ondant à l' Auteur des Tâim Sports ^ afin de prouver qu'il fuit les- 
végles pour juger de ce que l'on voit dans lesconvuKions. 

Mais c'cft cela même qui jiiftific les principes des Dodeurs» & dé- 
pofe contre la dodrineq^ic M. P. cnreigne dans d'autres cndioirsde ' 
fcs Lettres. • ' - • 

Dans- ce qne te vienr de citer r il ne fe borne pas ^ rejettcr ce qui 
rft péché, & les moHvemem qui procédés dtime volonté corrompue. Il rt> 
prouve encore divers autres effets phyfiqucs, & il en parleavcclc 
dernier mépris r on voit ce au'ii du des Joutjes de quelques Convulfion^ 
w, de lent Mil imrtiUt de imtsp4rûlèi^4l^siÊuf À-propos, de leurs 
demandes fdns raifon^ de ce qui ptroît UU ^. trtS'Uid d^m leot état. 



qui paroiUbnt dans les Convullionnaircs » qii'il avoue qu'il fallait T-rf^mw- 
momur à tes pcrfimms-de Bonnes MAirtBssBs des Kovicbs qut fçuŒent 
les eoHtemr ism- U r^k ^ è' f m emgèMt âffez. de ^tmeiéffiw iJsten^ M»,t' tri 



En un mot, M. P. cil (i peu timide pour fuger des fymptômes divers Mrvr • 

qui parc'"'—' - "' ■ * 

inmerÀ 
ieteonte» 
frdindre. 

Or quand M*P. penfc& parle ainlî, il'nc croit pas fans doute 
mer des Urnes ÀUtoute-puiJfdnee de Vieu. 11 croir feulement fuivre ia 
Auniéte des régies ordinaires & fe conformer à Itar jugement. li ne 
nie pas ce que Dieu peut faire d^ns les prodiges fupérieurs auxrégles^r 
Mais cela ne l'empêche pasen envùageant ces régies , dercconiioïtrc 
aue divers effets phyliques fon t indignes de Dteu . que ce fon t dc^fott»»^ 
fiPt oaMUmuftU » des eAefes Iâides > des demémda fâms r^if^n* 

XLV. 

C^e deviennent donc lesacculations de M. P. ï que deviennent Tes »r ■ 
plaintes a vives contre les DbaeDtsfSlls font coupables, il l'eft avec bar Ji mï*^ 
eux. S'ils ont raifon en pofant les principes & lès régies , pourquoi me» tbtUt 
vM. P. les atraquc-t'il , lui qui eft obligé d'y revenir lui-même?" ordioairei , fe- 
• N*cft-il pas manifefte qu'il n'y a pomt de fyftcme fuivi dans ce "''"«<''f"t 
qu'écrit M. P. tQ^e lîon range furdent-colbnnes les endroits de fes Si^^^ ' 
Lettres oii. il penfe & juge conibnnément aux notions^ des régies ftfioï fi?îï.' 
communes > & les autres endroits où il'ne voit plus rien indigne de vraici mttU- 
DieUi (.excq>té le péchév& les mouvemens qui viennent de là con- 
capifoence,) ftoù il ouvre lë /frr^m p^^^/V/V/commeétant par"- 
ft^ement lihreéUêxTkéehgiens^ou i nefcnt jamais arrêtés dè ee eSi^lÀ dans ^, 
les conjectures qu'ils propofent. Que l'on faflc, dis -je , Ja comparaifoil p'.-nL^' 
de textes li disparates. Plus on rculfira à montrer qpe M. P. recon- 
noît l'exiftence des régies qui féparent lés divers eftets digna ou tn^ 
dignes d'être attribués i Dieu dans l'ordrcdes miracles» pfiis on fàur- 
nira 1er moyens de le convaincre d'avoir enfiiite brouillé tout ce 
qui a rapport à ces régies , & de les avoir même décriées & rcnverfécs;. 

Or} en matière de dodnne, on fait un tort conlidcrablc àlà vérité^ 
en uniflTant le oui & le non. 

tJnc telle oonfuGon retombe toujours fur les faines maximes que: 
l'on ne peut prefqucplus démêler dans un tel cahos,& qui font atta- 
q^içcs ^t un eadroic ^ioifqii'oa les croit coofecvécs £ar ua^utr«.. 
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XLVL 

fneeniMde La fuite inévitable de cette confhfîon fiu les principes , efi 1*6111* 
far leëinee. barras OÙ t*on fera par rapport à Pipplicat ion que l'on en devra faiitf 
nniqoeroa farts dont il fera qucltion de juger. ' 
d^r jrvT^s' 'L'on içait, par exemple, que certaines Ccnvulfionnaircs fc fai- 
fjœptôniM foicnt ccartckr , berner , balancer en millcmaniéres diftcrcntcs. Les 
<te« convoi- autres fe mettoient Ji t^te en bas» & les pieds en haut. Les antres 
font, qairé- plioicnt leurs corps en arc , fe faifoient porter fur les épaules , &c. - 
faite àeto%t *jj rapproche ces phénomènes de ce que l'on lit dans certains 
lA.'^p. ÛM textcsde M. P. n'cft-il pas vrai que l'on mettra de pareilles chofcs au " 
lUâGm kimi rang des fotnfes 8c des dfmâfudes fimt râifmt au rang du M de- dà ' 
tftèm* firh-Uii, <^tUs bonnes AiMtreffef des novices auroicnt dû, de ton pro»»' 
pre aveu ï corriger? Ainfi jugera-t'on à proportion de plulicurs au» 
très effets que l'on ne craindra ponit de regarder comaie des /m// 
indignes de Dien > & dont ii ne peut ^tre l'auteur ( 

Mais coniidérons'tout cela félon l'antre face que M. P. préfiairefi 
fouvcnt dans fes dernières Lettres ; |c veux dire, félon toutes ces pofi 
r. Uttrt ftbtlitez, rcnferaiéès dans leterram ^ArUnemnt libre des ccnjeifnres. 
jyy Alors a l'on m'ailtare que les attitudes dont il Vagit ne viennent 

'* '* poin r de la eontnpftenee i m d'une vehnté manvdife » je ne fçai plus que 
pcnfcr dccequeie vois. Appcllcrccs po{\urcs laides 6c tr'es'ljides , dire 
que ce font là des foit/fes, taxer de babil inutile des paroles pronon^ 
cécs dans un état où l'on parojLt être fous la main (Tun agent furna« ? 
turèl, c'eft ce que je né puis plus faire fans témérité. Car quimedoo» 
ncroit droit de porter un tel jugement? Les régies» quiferoicnt re- 
garder les fympromcsde ce genre comme indignes de Mais ces 
régies ne fubliCtent plus> & l'on me donne à Ja place àcs po^biltte^ 
fzvLS nombre fur tout ce que l'on peut conjeâurer que Dieu peut £av 
rc. On veut que les Théologiens loient ^arfaitcmi ni libres à cet égar^ 
On hVimc ceux c\u\ marchent hl'ctrott. On les accu fe de mettre des bor- 
nes à U iouu-pu/Jfance de Dieu. Que reike-t'il donc» linon de demcu» 
rerau moins dans l'incertitudel Tout ce qu'on pourra iâire, fera de 
condamner la conduite des fpedateurs , qui n'étant point élevés à 
un état extraordinaire, doivent agir félon les régies des mœurs. Mais 
à l'égard de ce qui appartient proprement à l'état de conyuliion, 
de ce cjui paroît au-deffus de la dature, comment difcernernne fbu« 
le d'effets du genre de cent dont on vient déparier F Sur tout ce- 
la l'on cft défarmc , & l'on ne peut plus rien rejetter. L'on n'a plus 
de pierrç dç touche* & li l'on en préfente quelqu'une à l'aide de Ja« 
* uuncê»- quelle on veut former un jugement, Ton fera repouOREpar lospojjibi- 
m lê$ F. sfp iiteg, qui rendent les Théologiens fi parf/titement libres » <^ihmefant 
p. 77- jéonéùs nrréiés 4e ee eâté'là dâns les eenje&nres qniUfrefofent* 

XLVII. 

- Ccft fêx la L'on voit oi^ tout cela va , & quelle mervei Ileufe facilité cela on- 
i^».^ f ré aiix Illuminés ét aux Enthoufiaftcs d'éiadcc Icsiugeniciisfiics 



Uèà, 
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w[at Ton voudra porter de leur état dans l'Eglirc. ' Eté 1 l'Egiift 

C'eftdonc avec grande railon ^ucrAutcuj?dcs^4/»i£Jp?r/i avoir dit: te vcnarc de 
»Quand il s'agit de juger des aftions humaines» (a|oBtODS,ôcdcsvoycs, ist^v^'ation, 
.a* extraordinaires avec les divers effets qui y paroiflent , ) ce font les Ju*c''7*'°'' 
» loix que Dieu a prcfcrites qui doivent être la régie de nos juge- \^"([ 
» mens , & non pas de Umpïcs poJlItôtlftez, , fur krquclles l'imagHiation x'" titOitm, 
» peut s'égarer a finfini* Ce feroit la fburced'ixne infinité d'tUaiions» UtftfiMÎtt^ 
» ôc les règles communes ne iferviroient plus àfixe&Ies hommes .. . . ^ '"Y'^' 
^ Lerefpccl profond que les SS. Pères avoient pour la Divinité, les à ™,"/s^4 
>• toujours portés à ne juger de Dieu Ôc, de les opérations » que par ce eafucer aU 
a» qu'il a bien voulu en révéler hii-méoie àibn Eglife. Ils nous ont libent à\o^_ 
» enfeignépac là que c^eft fieule manière de le conumtre rH ûUnt < 
a» nous V conformer à leur exemple. On ne peut trop remarquer leur 
» fobricté. ... Le Chrétien, l'Evangile à la main, (oc tenant les Epi- î'"tl' 
;» très des Apôtres & les Ecrits detSS. Pères» J n'héQte point à rc- 
» garder comme #ivd^»« 4e Dieutoxa ce que l'Evangile (éc la Trad»- 
» tion ) nous a appris à regarder comme oppofé à' l'a lamtcté. 

•Si on ébranle ces fages limites , li l'on a la témérité de les Daflerj 
les cgarcmcns feront inlînisy & varieront félon le goût & les tantau 
fies de chaque particulier^ A force de préfeater de putes ûojUttilitestv 
tes efprits accoutumés aux conjeûures , ne trouveront plus rien de 
hardi en ce genre. Les opinions Unguliéres de quelques Thcofogiens- 
en fait d'état» furnaturelst leur paroitrontdes chofes admirables. Us* 
ironf les recueillis avec foin^llsles citerouc comme étant desdogmer 
certains. 

11 cft bien affligeant de voirque les Lettres deM.P. font ellcs-mcmc» 
an cxemplc^'n ce genre. La V.âc VI. contiennent un recueil depaHa- 
ses dont la plupart font d'Auteurs fims autorité éc preique mconnns» 
Ce ne font point là ceux que i'^life a acçoutumé de révérer comme' 
fesPercs & fes Maîtres. Et pourquoi M. P, va-t'il puifer dans ces- 
fiources obfcures > On le voit. C'elt pour en tirer des opinions très^. 
hazardces j pour ne pas dite fiiuflbs » & afin do montMt qn« l'on pcue 
ftos oaiute ^'attacher à de tels fentimensr 

S'agic-il'de renonciation prophétique > Il ne faut plus donner ce tnetir ie 
ftom auxdifcours faits dsns U ^dviffement , quoique le Prophétejr ex- ^* '^s 
frime par des paroles Us femimm^im H Mtfniitri^ ^ Ittffmsêes «Jtaffcf*"^ 
ëhojcs dont fon efprit ejî occupe. ' S. Taul ne ' 

Qu eft-ce que c'cft donc que renonciation prophétique ^Oeft celle connoit point- 
ëù le Propkéte efi plesmemeht le mdtHdepâfkr ^ defe tâin^ hrfpt'ili»' ^j^^ou rs 
firuit , & rapporte aux hmmeiee qu il a reçu de Upgft de J>tet$* ToJ n**f ""^ 

Car les dffcours quon prononce en extâfe n'appartiennent p is à F énon- pa"maî°re<îé* 
eiation prothetique > Us font 4u contraire parue de ce qne Us IheoUitens patkrftde Ib-- 
étfpelkfst M Pteefihit de la prophétie*- taiie. 

Qpoi ! des dtfeours prononcés* ne fônc pas une. /jiMfMrjMi'f Qiiet ^''T 
iû>avoaa fhéaoméii&l ^ ces difcoun oofim» pas uac éaonciauon j^^^' • 
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propliétiquc , lors même que le Prophète éxprimâ par despâroles \ dam 
Je raviiTcmcnt) les fenttmens dont il.eji pénétré (y lés grandes ckofes dom 
fon efpritéuif oteitfti Qui Te feioit attendu À une cUftinâionii&ivolef 
• M. 1'. produit Thomasl Jcfu , Médina^ & autres Auteurs de ce gci^. 
xc pour fcs garants. Mais trouve-t'il fa doctrine dans les plus célèbres 
Théologiens t ôc dans les Pcrcs (jui ont été li fort à portée de iiou& 
apprendre la doârine de l'EsUfe fur cette matière » en combamnc 
4<^s cxtâres des Montaniftes? La trouve t'ildan&S.Paul qui entre dans 
un (i grand détail des dons diftérens communiqués aux Fidèles dans 
ces allcmbiées où l'on étoit comme inondé des mervcilics du S. Ef- 
t.ctr. xiT. P'^' ^ l^'un étoit in^Mié pour campoiÎBr un cantique» l'antre pouc 
^ inftruire, l'autse pour ceVéler les Ceccets de Dieu , l'aurtre pour par«« 

Jcr une Langue inconnue , l'autre poux l'interpréter. L'on dcvoit 
voir lans doute & même fouvcnt, des Piophéccs trononcerdesdtfcours 
€» extife^ fi ce que P. dit iiar .ce fujet eft véritable. Pourquoi 
donc l'Apôtre ne prévoit-H jamais un cas qui de voit être liordi<« 
nairc \ Pourquoi AippoCc-t'il toujours ; fans diftinftion , & fans ex- 
ception j que quiconque parle par l'impuliiop furnatureilc du & Ëf- 
put > le fait toujours avec liberté > quel que foit le don \ 
Omni» Muum ^u€ tout fefâfpe âvet oxoaB ^ svec bienfédnce , dit S. Paul. Avt€ «r* 
hentjii ^ ft- dr^ ) jcar il ne faut pas que celui qui a le don des Langues parle, s'il 
cHndkmtrdi' n'y a point d'interprète. Et s'il y en a, il faut que dcux^ou trois feule- 
ment fallenc ufagc de leur don» & même qu'ils parlent luji après 
x$, ' l'autre : SumkUtmébtot , éttt tu mMtmira* ^ per parus miu$ mm 
jtiJ.9,io* tertre tetur. 

Mais quel inconvénient que tous parlent à la fois ? C'en eft-un , 
Xelon 1 Apôtre 4 & li un infidèle entrait alors i ou bien un tfftorantt ils 
éireiemt fne Utfdélet fmt des infenfés. Or tout doit ft pafler avec àiem' 
fcance. OmniAMMefiè fiant. 

Tout : Aucune clâflc de ceux qui ont des dons miraculeux n'cft ex- 
ceptée. L' Apotre dupofe ^ il fait des réglcmens poux tout « 
non pour les momens oi^le Sattit.£()pcit fe comamnique aux fidèles, 
& pour la diverlité infinie4e fes communications i mais Ccuknient 
par rapport à l'ufage & à la manifeftatioji extérieure que chaque par- 
ticulier doit 
même* De 
Langue inconnue 
Bieu , s'il ne fc tfouvc perûonnc pour interpréter cc qn'il dit/yJii 
«t. autem loquatur ^ Deo. Etil'n'eltpoint ici queftion de fe défendre en 
alléguant que l'on parle malgré loi • 6c dans le raviflcment. Car Saine 
Paul ftrme la bouche ^ celui qui n'a poiiUC x^'jnterpcéte. Sèuism m» 
fuèrii issterfres > faieat m Bselefié* 

X L J X. 

X'Apôtn a ^ l'égard des Prophètes > leurs efprits font fournis aux Ttaphétis, Il 
feoo^wunfefpr fuffît que étatuc m mis parkm i ks êmesfugtm* ^'UJeJoff fuelque re^ 

velaftoit 
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vÛâtiMkm ântre , que le premier }e tâife. Câr tompetève^t prophétifer aranetfhTai- 
4^n Apr4$ tmtre. . nciubtUitéde 

Il s agit ici évidemment , non des cxtâfes prophétiques , ni des »nf« Jî' p. far le» 
puations intimes » mais uniquement des dtfcours , & de l'cxpreflion «1,"^"^?'*" 
âui cft ftitc au dehors de ce que le Saint- Efprit tdvéle au dedans. ^^^J^ 
A cet égard les Prophètes font libres pour fe céder la parole Itrsiin» fi^rmmf-' 
aux antres. Ocd ce que les SuntsFeiesdc S. Thomas après tnx, ont fbttù faigêai 
cxprcflcment remarqué. 

Or qui donne droit de venir diftingucr entre difcovrs Ce éifewrs} 
Difcoars ftits dans le raviflèmcnt « & hors du raviifcment s dtfcours i^*^>^' * 
qui font uneénonciation prophétique» & qui ne font pas une énon- ^ ^- f- 
Clarion prophétique ? *r». 4. 

^. P<iul a prévenu toutes ces fubtilités, & les a condamnées par 
avance* en ncToulant point qu'on conrtefte la généfalifé de ftsmOki- 
mcs. ^enfei^ne , dit-il , dinfi dans toutes les Egitjes des Sdints. Par tout 
je fais les mêmes réglcmens , & je les fonde par tout fur les mêmes jJ*jStriîi» 
orinci{>cs. Si quelqu'un ignorcla vérité des Oidonnanccs que )c iais, JJ,,, lud. 

Encoro une fois > peut-on parler d'une manière plus tianchancedc 
f>lus générale > Eft-il poflîble que l'Apôtre n*eût pas fait une excep- 
tion en faveur <Xci dtfcours .prononcés ddns i'extdU* ii en parcourant 
Mr/ les Egltfes des SêimtSi il eût rencontré des Prophètes « on d'au* 
très fidèles exprtmsnf p4r des pârokjdàns le raviUement & fans liberté 
Ifs fentimens dotii Us ^éftMU fé$ritr€A9'^ ki^^emds êigetsdoiÊt km 4^ Jj^^T^'r 
fr$téi9ù occupé \ J^f.^d»." 

lu» 

M. P. affurc que toos les Théologiens ^ ér mêmerovs les Pères con^ tion*^^** 
viennent unammfmhnti q$te Péncnciation prophétique doit êtr/ entie- Nntntiâtim 
rement libre , ^ f «'// eji néccH^ùre ^'un Prophète fott pleinement ie m^ ft«Mti^^ 
tftée pêfler oude fe tâért'^ Jiiffifm'tliKfirmitt ^ pt'ii râpporWâmxiMm- * «•*/'*^ 



mes te quUl a reçu de la part d- Dieu. ^ft'^*^1îSL* 
Lorfqu*il tnftruit: Eh quoi ! S'il étoit vraiquc les Prophètes fiiTcnt &cSamnte 
des difeourse» txtâfe , «ces difcours nfnfhrmrotent-tls pés i Ne commu- pat l'unanl- . 
aiqueroieat-ils pas aux hommes la lumière qui eft donnée aux Pto* mitêdes pie- 
phétes > & ce qu'ils reçoivent de la part de Dieu ^ * » 

11 (pmble néanmoins que de tels difcours ne produiroient point yo^L^E^ 
cet cttct , félon M. P. cela étant rélcrvc à ce qui cft dit librement , & JJ^p, 
hors de l'extâfe. Si cote «ft •» les Propliétesipatlcoc d'une manière hieu 
jdéshonoran te dans le ravîOèment » put^qu'alors on n'cft poini inibnit . • « 
par eux» & que l'on ne fçait à quoi s'en tenir fur la croyance qui " 
leur eft due. Cependant c'eit.dans ces raviilemens mêmes qu'ils ex- tM. 
frimenn dît M. t. Us fetHimens dam ils font pénétrez, ^ les grandef 
fkofes dont leur ejjfi^Jt tecupé. 

Que les pcrfonncs raifonnablcs jngcnt de tont ceci , 5c qu'elles re- 
marquent encore l'aveu important que fait M. VAur l'unanimité ^vcc 
laquelle tous les Théologiens > & même tous les Pères canvterment que • 
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terfoneUtien prophétique doh être entièrement libre , ^ i^uU efi 
faire qu'un Profhetefoityleinemertt le maître de parler ou de fe taire lorf- 
atâÙ ittjlrutt * &c. C'cft tout avouer contre foi-même <3c contre la 
îottrine qu'on défend, que de convenir d'une telle vérité > & l'una» 
nimité de tous les Pères & de tcus les Thcchgtens doit anurémcnt faire 
loi dans cette matière. Prétcndcc foultraire à la gcncralité de cette 
maxime ) les dtfuurs q^uc les Prophètes prononcent en extàjet fous 
prétexte que ces difcours prophétiques ne font pas une énonciâimm 
prophétique , c'cd rcc llemeirt avouer que l'OO n'a UCndC iSOStk oppo* 
îbc à. la dodcinc de la Xiadition. * ' . 

L'on ne- Fendant que VL P* excldf <fe Fîtat d'extâfê & de ravifl^menr 

prochfce<iae rénoiicration prophériquc, parce que dans cet état rhomme n'cft 
P- pas pleinement le maître de patkr ou de fe taire i il admet U poffiiîlite'- 
waAUm ^'^ deùrophette propremeiir dite dans on bomme non-fculcmcnt • 
ptophS^ae , dl'étté de je s Jens » mais même qui nU pat k Hère Mfageéefa ratfo», - 
de ccf]u'il dit 11 croit quc ces deux chofcs * * ont pu concourir en mciiie tems 
de Saûi à< éans Saiil lonqu'il alla à Ramatha pour (e failir de David. • " 
Ranaïka. F< ... gg^tat» , dit-il t que Saul e'/oit aliéné de fes feuti qu'il n'avoit pat 
S*qu'ii tiir^ ''f'i' ^ » ^ tres-^Uéféit^ ékt momvémemr 

feudroit faire involontaires , ^ qu'il demeura touP utt jomr è* comme 
èe% opinions hébété dans un état ajfurément peu convrnaBle À fa dignité Royale. 
Iftploso^po» Qr Q-^i\ ji'un tel homme réduit à. une U. hontcufe iituation que 
ftci , fi 1 on ^ p a^Qjtdjt cicuz pages plus haat: 

içr toat ce ^l cft certain que Dieu a pu communiquer h Saul a Ramatha Ic don. 
aiie M. P. en. de prophétie proprement dire , ^ que les mauvaifes difpoftp.ovs de ce 
fut ce Prince n'étoient point des obflacles infurtmntables À fa toute-fmffance qui 
puffent- fempêtkerdefdire se qu^'il éutrùitvwkh // m etnon certdié qmom 
ft' 7t; pgfgi fêMS4émér$ié frtmémn âwe mttt. enUin êffwâmt fwr »e ts 
JW-7<i pas fait. 

Voici donc l'idée que nous devons nous former de Sânl feloa 
M.- P» Quand l'Ecriture dit qu'il pro^héttfait 9 on pent l%nten- 
dre du do»de prophétie proprement^^dtte. Car Dieu lui ipAeemmuni^uer 
ce don dans la circonftancc dont il s'agit, ^ l'on ne peut fans témérité 
pranoncer avec une enttere affuranee que Dieu ne Ca pas fait ^ ce dou pou- 
. voit €oncoariFaveciVM4/Mi»d!rj/r».f^ avec k- privation ito/^ 
' §e delà rjàÇon 9 avec un état où $aiil étoit fmme hébété» 
^ Ot Saiii ne pouvoir dans- ce» état £ûre une ^iMMiM»!!^^ 

""Kienn'cft plas fnrt contre let difcoan rejcrès-décifive , fatlkntfrofcflïoo dé fpiTrc 

laittdant l'cKiâTe, que les paflagetdesCardk & doArine méirôde S; Pau! , celle derPew 

fiaux Ca jf 1.1^ & Bona i]uc j'ai rapportés çlos rcs contre les Mnntaniftcs. 

h*ut,n. xti.Ccscélébre» Thcolojiicnsn^ont *■* Ltttf '^»s»trt.iu y».E^ fi. %6. fjs^ 

.Ikic que fuivie S. Thomas. Ellius dans le ^tw- 
te%u iffc j^ài dtVn. xm»f«i 6 d ' un e «ani é »- 
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Uqudie cft tncoiiipttiblCy de l'aveu de M. F« tvec le défont de li- ecntre ht Tm 
bcrtc. ^'fi^ii " 

Ainti l'on peut croire d'un côté c^ue le ion de prophétie proprement 
4iti étotc diftiagpié réparé dans Saiildc l'énonciation prophétique» 
& de l'autre que ce même don fc réuniÛbit en lui avec idienAUon des 
fem , & Je défaut du Itàre ufage de [â, rdtfon. Qu'un homme prophétilc Lttt, r. 
par le don de prophétie proprement dite , lors même qu il n'a ni la U- J»'*' ^* H- 
Verté , ni le libre nfage de la raifon, il n'y a point d'inconvénient \ ^ 
feion M. P. Mais qu'alors il s'énonce prophétiquement > cela eft im* 
poffiblc. Si nous fuivons le même M. P. nous dirons encore que l'on 
n'tnjirmt point les hommes, & qu'on ne leur réf porte pas ce que i on 
nçm de Dtem^ quand on leur parle dans Taliénation des Tens , qudiqu'- 
alors même on puifle à l'exemple de Saîil prophétiTer par k dêm éttfr»* 
fhétie proprement ditet 

J abandonne aux Ledeurs le foin de faire les réflexions convena'* 
bles fur cet étranflce affemblage d'opinions , U fiuiflès en eltawntoeft 
& li mal aifoxcics Tes unes aux autres. 

LU. 

|e me contente de ^pvenk au terr/ti» de U poffibilité, U Êiuc avouer conjedate 
-que ce terrain donne à l'efprit une liberté n^rveilleure. Confiderons ^"J^ 
encore pour quelques momcns M, P.Vavançant dans cette carrière conwJîw' 
ou l'on ne rn^rche potnt à l'ctrat. injuncufc à 

Je croirai^ dit*il« que Saiél ctott entièrement i$ud% ^ qu'ildemeurA dans Job & à (c« 
cette hnmàliâtion tout k jour ^ twH U tUÊtt% emme le dit fBeritttri » p>ophiiie«. 
lorfqu'il prophctifa à Ramatha. '"f***^ 

Mais ert-cc que l'Ecriture le dit formellement î Non , & M. P. per- T' " '* 
ptet de croire que cette nudité n'étoit pas entière. Seulement il luflit \ui,f,yt, 
que la pojftMité foit reconnue en ce g^re» 6c que de ce côeé-là fet ikid,t»n» 
Théologiens ne [oient jamais arrêtés dans leurs conjectures. Dés-lors M. P. 
tcreferve le droit de penfer qnc la nudité de Saùl étoit complctte, & ièid*f,y4, 
de plus il prendra U liberté de trouver fort beaut en l'envisageant comme 
une pMnitioiÊ jugement n/trUée « ce que d'autres plus délicats 0c plus ti- ' 
mides trouvent fort laid* 

A l'égard de Job , // n'y a aucun inconvénient de fuppofer qu'il étoit 2;,r/rt 
quelquefois agite été convuîjkns dtabjltques > pendant qu'il prononfott [es tmtrê Us v» 
dfjcours que notti regardons eettttme des.prophéties trh'Jmèltmes, £/. ^ i j 7. 

l>et eottvtiifièHS dsâbeliqtKs dans Job* ôc dans le tcms même qu'il 
frononçoit des prophéties tres-fublimes 1 Qui ne fera ici dans le dernier 
étonnetncati Ët '|Comment M. P. peut -il trouver fans inconvénient 
une (uppolition qui dégrade un aulfi grand homme que Job > & fcs 
prophéties très'fttbumes ! 

Jobétoit un hommedc douleurs, couvert d'ulccrcs» &devenumé< 
confioilVable à fes amis, ahn d'être par cet état même le Prophète de 
celui qui devoir un jour paroïtre comme un lépreux t frappé de Dieu , //. 
& ayant le vifoff eâeheàzns le fein de rignomin ie. Mais le Meifie rat « 
lafié d'opprobres conCerva touiours dans l'extéricuf même ^daiM. 

£ii 
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- ' tout kiOMtottcnt dn eorps là tranquillisé àTim 4g>téHt~ê» pr/femet 49 

iilm mà /> tond. Il avoit fa dignité ôc 1.1 majtiîc du véritable Ifaac 
lous le glaive de fon pere. Ccft cette mapctlcdont le dU de Dieu a 
laiffi^ tcMlIii rdclat fur £e»Martyrs au^ milicm des fto» hocriblcs Mme* 
mefts. Comment dooc n'en taroit-il pas auffi coamiMiiqodics tBatni 
Job, cette imngr (i excellente de fcs loutfrances P Comment regardc- 
t'on ce J u (i privilégié dans fa plus grande aftiittion t liaoA conunc 
. ' Un homme qui s'offroit à Dieu en ûicrificcavcc onc noble patience >• 
pemte dans les attitudes du cosp»» dans ks divers moavemens de» 
membres qui (crvoicnt d'inftruraentaaccniragchéroiauc & à l'hum- 
ble foumillion dont û éroit pénétré 1 11 eftvrai quelcdétnon a porté 
fes mains fur ce grand rcrvitcutde Dieu» en l'altligcant d'une piaye 
M» s* 7: prerquc Mivccfelle deptis U pUmiw dtâ fitds jufqm'âm fêmmeféf U $Ht», 
Maisfaut ilpour cela admettredesconvuKionsdiaboliqoesdansJob» 
&Ies admettre iot£qjÊi'ilfr«i9êmfoitfisdffiotirs qui éiowaxétsffêfkék» 

M. P. ne fent-il pas tout ccqui pcot tcie fions cntendoteislistcfine» 

de eonvuljions diâèoliques X Et pcrmct-il de pcnfec que les difcouts de 
Job croient mêlés défauts, de bonds, de culbutes, qui jcttoicnt le 
corps à terre, qui l'y couloieoc en tous fcns, ^ui le œettoicnt dans 
' dcsattitsdesindécentestftaffircaftsl Job pouvoic-il accompagnes icft 
diCtoiitsdttcoalemcnt des yeux « du grincement des dents^destour* 
fioycmcns les plus hideux de la tête & des membres \ Car ce font là 
conitamment les iv'mptômes des eonitulffonidié^li^ttes. Mais peut-on 
&!t8 indignation ccoutct sac fuppoliuon donc la piété chséucaae 
cft fi étrangement blellée* 

AL P. pofe id m prinCipe^énéral r appfiqnabrc à tons fes tons» 
Hù» peut t dit-il » communiquer U don de firofkétie bam» lb Dacts' ta 

»tus £*M I N E N T kuH homme dont il aurait ahandonné le corps au demom» 
11 s'agit y comme on voit , des Prophètes les plus grands & les plus 
célèbres, puif^u'il eft qucftion du don de trofkctie y non dans un de- 
gré inférieur &nMMns \i^i^^itymz\sdâH^iedegiréUpkuémmemfilin'j 
a rien ail'u rément au-dcfliis de ce dégré , puifqu'il ne tcroit pas Ufmf 
dminent A^on concevoir undégré qui im lut liipérieur. 

A l'égard de ces paroles t dont ti^ dttroit diandonne k corps au démon ». 
elles font développées par celKes qae M. P. ayoate tout deftiite : 
croi que c'tft ce qui- eft âfvivi k $vh^ Et pour mettre > dit-jl « Meffiemrt 
Confultam bien dufdit de ce que je penfe r cefl que je croi qu'il fiy a. mucu» 
/nconvement de fuppofer que Joè etoit quelquejofs dffte de convMlJions diâ^ 
Mtques petêdâm au il prononçait [es dtfcours que nous regérdêttt untme it$- 
prophéties tris^ttôiimes. 

Nous avions déjà rapporté ce texte. Je le cite de nouveau , afin 'que 
l'on comprenne juiqu'où peut peut aller» félon M. P. l'abandon dm 
torps dm éhm»^ u^ temtd^ns dtaâcUgues peuvent cae icn&tmécs 
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Ainfî l'on fi^- fOtikCty^it dc$ Prophètes aufli illuftçcç qu'ira^e,- 
Jéjémic, Ezcchiel) & pour çevcnjr aux Prophètes de U nouv<;i])C 
S. Pîcf le > ^ ?aul * S. tean » {>ar lajjis vertu d» àçn U fim 
M prophétie ; & ctass Iq teuis oaêmo qq'îH t99mtWom ktffs- ^ifcwrt ip 
ils feront agités de iQnvu^fions diaèoMqu^s^ . 

Si ce n'clt pas là la penlcc de M. P. ce fera à lui à prouvçr que pap 
iedon de pro0k^tc44*H <kgfçie Wmj emincnt, on n'a pas où cntcndie 
Je don ddms te iégré qui en cfiRrt cft U plus éminent* 

Mais (i l'on a bien pris le fcns de M. P. il ne rcftc plus qu'à deman- 
der aux limpks fxdéies ce qu'ils pcafcnt delà f»ppeiition qu'où vieat^ 
d'entendre. , • ' 

Qu'en penftroienc an» IcsaircitnsFefe^^rtlts éNMfiiifii€o«»aa 
milieu de nov^s >. L'on voit dans Iturs écrits^ qu'ils croyoicnt la prcK 
phctic du vrai J)icu déshonorée par le défor<lre & le dcrcglcmen^t dé» 
(cns. Plus haut nous avons entendu ce» parolçf df U bs^uche de 
& Chryfoftôme: A; efi proprimm Vâtis feu dtuivéOoris* ^Vâpâfi tém- v 
fiMM» pirtnttWÊmHtfheH ntum Itnk fie* Se4 «• ^> titmjmtd^ mc Ump^. ** 
ratf/i conflttutione .... dicit omnia. C'cft pour tout Prophète que Saipt 
Cbryrpitome établit cette do^trtnç i pq iJ I çtçnduicuis à cci,ix-qi4i. 
ont un èm iol6iie»> i ceKii qui cft i* piff (tmmnh ' " 

S, TlwmaSftfiiivi des plu* oUélm TlMlologiensvenfeignequc l'^x- 
tâfc vraiment divine n'eft point accompagnée du dçrcgicmcnr de la 



nature. Or le dom de ft^pketje dâns le degré ie plus émtnent cil pour le 
ipoiiii quelque chofe uaufii augure que W lii^iplc extafc, pour nç 
"fPM -diff qii'iLy cft tr^Oipériepr. TêlU-ilitmifh àfymfilmt r (Ut Iç Dpç«t r. t^. 

tcur Ans^Hqne > ft»H fit in Prophétie cum 4UgU4 inordmatione naturx , *»* 
jSci^ #9 4rr^j^//iii <^/»r/^. Le Cardinal Bona, marchant tur les tra- 
ces de S. Thomas > excliic de qiçaie de la vérit^blç extâie les mop vc- ^' . 
mens déréglés dn corpf , ^ il alTurc que fi U perjonne qui n çoit U Difcdtt tfji, 
véidiion tombe par terre îjr efl agitée de mouvemens extrâordtnâtref^ où il '^•«x- ^ W 
pliroijpt qMtlque chcfe d'indécent ^ qm offenfe les yeux desajfîjiansy il ne faut "* \T 
Ui^ltmêni douter que cette revtlatton ne foit de Satan* Lncorc une lois, 
ii l'on requiert cette condition pour l'extâTe « combien fera-t'jtpia» 
•ppor^ aux idées de la Religion & du bon fens r de déshonorer i^^j^ 
de prophétie dans le degré le plus émtnent , en le faifanr concourir avec 
des convutfiun» dtAboliquetr ^ avec un état 014 corps efl diaadosfnc 4U(t 



Mais M. P. ne trouve point 'iei4^i/i0onveiiieiifrtM il eft vrai qu'il' 
s'eft donné l'eflort fur les poflibilitc^ & les conjectures. Poulfons 
donc encore plus lom les (upppfitipnSj, puisqu'il nous ouvre un ter. r,Lêtn*nm^ 
Hiip où ri>n o'eft J/unsh ânèti% comme iicn avertie l|si<-m^e f & di- ii»r,t^ 
fons que Dieu peut envoyer des Prophètes qui marchant la tcte en 
bas & les pieds en haut , prophétifcronr d'une manière très-fublimc.- 
f aUiontc de parler ainU, & je m'arrête dans tei poffibtlttex. pleine^- 
Cindécence & de téoiérirér & oùr Tous préteztede revendiquer 
dtrpits.d^ là puidlMice divine , oij- dfd^fpprc Dieu ^ fgfl flftiililP 

miacoicnfeduafe fluaiscc AùpMaaiit» A;(^séGi|% 
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'Ce fcroit un grand détail que de retcvcr tous les écarts de M. p. 
L'on ne s'cft pas j>ropoféun dcircin d'une fi vafte étendue. L'on a feu- 
lement voulu donner en tiniûant une idée de l ufagc qu'iL tait dfspof- 
Ji6fl/tez, qn'ii fUbftituc aux vraies régies* Les Théologiens judideux 
éi éclairci verront aiféanent combien il s'éçarte des fageibomcs que 
nos Peser onepôfSes. - • 



i .ADE)ITXO>j POUR 1^ PAGE 1 4. ARTIOLE XXL 

Ou ton fait Voir quelles étaient les prétendues merveilles qui ont 
fiduit Tertuliien dans l'afiiirc du Montamune. 

TBrtullien défendant le dogme de la réfurFeâ:ion de la chair eoo-. 
rre les Valentinicns & les antres hérétiques -de Ton tcms, cite 
une parole de l.i prétendue ProphctelTc Prilquc, ou Prifcille, avec 
remphafc qui lui cft ordinaire quand il parle de ton Faraclcc : De 
^uthus 'h€ulentir fAVéclnm fer Pro^tidem PriftMmi eMrttes Junti ^ 
carnem oderunt* C'eft-A-dirc, ces hérétiques ne [ont que chair ^ ^ tlî 
hdïJJ'erit U chair. [M. de TiHcm. traduit ainU, Tit.des Mont. art. 5.] 
Tertuliien termine cnluite tout ce Traité delà RéCurredion par ces 

Sarolcs temarquables , liai montrent comblai il s'imaginoit voir de 
imléres dans les inCpirations & les prophéties des Montaniftes : 
rit Refur, ytt ènim Tieus omnipotens adverfits hjtc incredulitatis ^ perverfitatts in^ 
f* * J • Z^^i^ » frovtdentiJUimdgratid fud effundens tn novijjimis dtebus de fuo Sfim 
ritu in omnem eârnem , in fervos fuos ^ âàieiiUst ^ fideim UiêfdJttem ne»' 
furrecfi<n$is ânimâwitt ^ priftiitM$iÊ/h^mme»tM MKfiivksrts v^^ 
ccnfHum i-UMiNiBOs » tf^ omni ambiguitatis ohfcuritate purgavit .. . .Jam 
omnes rétro ambi^mtates , î**' volunt parabslASt ai>£Rta àtque j>rr- 
hicm totius fÀtrnÊie«H frââitâtime dtfcujjit , fer mvâm frophetimm dt 
Fdrdcieto iKruKbA>ft%M > €mJms fi hausims fomtks* mMâm foUrit fitire 
doûrin.imy nul fus te ardor exuret qu^jliçtmmirefmrre&iomm faMf«rc4fw 
nis ufquequaque potando refrtgcrabiS, 

Tertuliien voyoit donc U nouvelle prophétie du Pàrselet venir an fe> 
cours de iafai ehâneeUnte de la réfurrcdion » & difliper par la pré- 
dication ouverte de ce dogme tout ce qu'il pouvoir y avoir d'ambigu' 
" & d'obicur dans les Ecritures Air ce point. U admire U Providence di- 
' " vine » qui a préparc ce remède contre l'incrédulité des hérétiqucsi 11 
avertit que c'étoit là l'accompliflement de la prophétie de Joël tou- 
chant l'cftiifion du S. Elprir fur toute chair. Il allure que quiconque 
boira les abondantes eaux de la nouvelle prophétie > ne Icntira {^lus 
ni la loit & le bcloin d'être inllruit de la vraie doctrine > ni l'ardeur 
des qneftions de des diCputes : Pr»fikiiém de Tâfâtkto $mmiâmtem9 oh 
jiufikâifferisfotmst^c» ■ '•. ..i. • • ' j:. . - 
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AiMeurs.Tertullicn nons montre fon Pataclct conimcfnfeign^nt 
toute vente : Si qms jermoms tu^v^e {rocheux ejHS AdmiJerU » <Jr L.tDuc»j Adv.Vrims 
MRew oMNis VE&iTATtt 9 f «M m PâSTf ^ Ftlt» ^ Sfifitu SmÛo^ffeoÊth- ** 1^ 
Mtm Chrifïianum Sacramintum, ' .\ 

II répctc louvcnt ce caradctc d'cnfcigncr toute venté : A'o/ vero i^id^e^u 
4yf€fpftrt isf magts , ut wjhiéciiores per ParAclftttm deduciorçm fm^ 
ir(r/«Mn«ift'erii#«M.,llpIai4;tCcçuxquincK - * 

nscritent d'être cnCQseagitç» par le^ qucftioii9iliftéràucs-qui/'e pré«. ^ ' 
fentcnt : PAtAcUtum non reciptendo , deduciortmom»if vtniilfiSf ,mc/risèi T>tfi^ }, 
âdhm eÙAm dliif quAjliombm obnoxn €jiis^ ■ ■ , , r. i. 

- . U scléve i'êxhpi^tation aux fouffranceç & ^i; mart^f ç t qui paroif- 
feit daas k&diiiXH^rs 4e$ infpjrés de fâ SedW; ^^prUtm verofiunful^f^ ihUjÊ,9, 
quid magts fermone illo S ptrùus proéai ? naf^que omnes penè admArtyr 'tWfUr 
€xhortAtur , no». Ad fugAm » ¥t if, fllius çoptn^fftorepMir. i^ublia ris \.tn^ 

Domino. Ne confumdâtris» jM^itid- te ptùàmtit m tmditm . ^sra^tmi 

neceff'arfus deduiior omnUun vtritatumrexhortaior omnium toUrA»^iif0^ « 

noverunK. ' .^i^jnl-,, j'.^, ^ ^ - r r ^ 

TermlliCD nadoMroit QB^ns le^célc poi;r lefçii^, que ^ zéljq 
>our le martyre dans la nouvelle propl.cric ; &: ùns coufidércrquii 
'erpnt qui parloit par les Montaniites portoit la pratique de ces ver- 
tus juiqu'à l'excès r ôc outAOït les o^axiincs tiOUfours ùgcs rçglécs 
lie la Religion., on le v^tp^rkf avec déc^fiû i;pntre les Çathoiiqttc« 
qui blâmoient les abftinenccs des Montaniftês : P/get jam rttfff^ftfi^^ SèïHmtL. 
evngredi , pudtt ^ jaw de eis Altère Art , quorum nec dcfcnfw verecurida e, i.. 
tjl,. ... Ht SAfAçkto çontrowrfuim ^A(w»t3 $r<4pt^r hoc noya propUetiA rf-, 
HffiuUiHrt non ftfêd-diimm Dettm frétâi$emt Àipniâmn.^ MAKimt}U , ttfi 
fmdgtfm Chnftum folvAnt^ nu quod ALiQgAM Fi|»Bii >UT:S»Ei.iipicv.4' ... 
pAM * ever/Ant i fcd quod plane docCAnt [apiits jejunan , qukm nubere. 

Onvois avec quelle uifui^TçrçuUiciii^tMjt^ là; aiçdération 
CathpKqnos* Ak les icône»» & ieàr dçâ^rifM fiir ùs, feco|i4ç^ 
pendant qp'il eit tout âei de U pçr|e£^n prét^^eq.^e(îa|l fia^ 
racict annonçoir. Kous fommcs, clit»il, les fpiritucls» & iK)usmén£. 
tous d'être a m li appelles , parc« noui.jrccounoiflbns les doni 
fi>irïtaels de l'Ef^nt-Saint: Berne fjHêS âmtcmt. quof fpr tuiles mentq duy 
feiit âgnîÙQ ipiritAlmm charifmAtuitf ^.^e. Mais à i'cgard ét&-Pfyfl^ « ,^ 
fiif/rCeft-à-dirclcs charnels, [par ou il cntendoit les C^tluDliqucs,] 
«ommc iis ncrcçoivcntpas l'Elprit^i^^-ne goûtent pas non plus U> 
«hQfts-de-l'efpEit ma4S çe font les chofes-dc la çlv»ir qui U;uj; pl^i. 
âçot» commeétantoofitnii^es^^ellesdel^prks jy</^y>f%/^;9^ j^-. 
ptpientJâus Spiritumt ca quA funt Spiritûs non placent h ita ^Êm^fUpmp: 
ÂprisûsnoHfUfHH.^ e^qu^iuntt^fmi p^kmêt^ ut'tomjfâri^^'S^ùm.. 
■ ... ' * . ■ ■ . '. 

*Ladoiîlrinc des Mftntanîftcs renl^rmoit Ifcn , & qùirru-me (Tcpms fjclilitc a dcfrnJtti 
Bfcanmoinrdivcrs errenrs. Mais W e^horCàt pluficufs jrointr de la dodtinc ' l 'JgU i»^ • 
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Ces dons du Paracïet dont Tcrraflren vient de parler , &^u*il ap- 
■* ' pelle fA4r//jw4/4, paroiflbient à les yeux quelque chofc^le li admira- 
Dle-dans lâ nôavdle prophétie des Monctbiftcs » qu'on le Voit pcdlcr 
de ce c6t6-là l'hérétique Marcion i âc le défier de nibxiltNr pânni fet* 
* ■ diTciples , ce que lui Tertnllicn étoît en état de produire de la parc 
jtév.Ètmt. desdifciples de Montan : Exkibcaritaqut Aiarcson Dei fm dontt 
Uk. S' c> l^ous kllbnk raiS»porter ditfs tut inoineAc et pa(ïage-«b «Miter. Miii» 
ânparavanft H bit Don-d*oMnrvtir; qac Mardon établiflbildeiii Dituxi; 
^ • ' ^ l'un bon & \\oux , auteur du bien, & dont J. C. éroil venu révéler 

• "la divinité i l'autre ilévcrc âcctud, auteur du mal, &qui ayant créé 

ce monde , s>5c6it ftit boiméittt'wx Juifs, i5c letit avoit'd<Mtti6rAli- 
-.1 '..«tth Tcaamcnt. Ainfi les^afHnphitts dt^p^innaiftfÉiicittftW 

♦tWcnt le Dieu auteur du mal» rcjcttoicnt les aitCkHS riOlihétes. 
Wàis ilsrccevoicnt rEvàngilctle i». Luc, dont ils altârotent le texte 
iHoA leurs intérêts* & ih rccevoieiit aulTi les £pitresdeS.Paul)Cz*> 
itbté les ëeux'à Titnothéercetk ft Tite, & «elle anzliébreux. Ter* 

tfMl.cS. tullicn pour les confondre fe fert cntr'autres argumens de li corrcft. 
^omtAnce manitcfte qui cil entre les promefles que le Dieu de i'An« 
cien Tcliament a faites à fon Chrilt > oc raccompiiilcmenc de ces mà* 
jhci «éèMélIëtf^alis ^'C!:^WH{tefdê^ rafitparte ce que 

àk. r Apôtre des donsî*iifâ(iileux rcpf»'nd<!is fût les Fidèles, & qui 
font les mêmes que cctfx dont Ifaie avoit parlé auflS-bien que JoéL 
Car il réfultoit de là que le même Dieu qui avoir fait des promciks 
iIftM l'Ancien Tefbiitent,«voit^dftané<esfn€nc!!i^ioiMM4m 

'' •'• ' Kouv\etuv 

• • •» Maïs Tcrtnllien poulTc encore p!as loin fa preuve. Laiffons-U, dit* 

il,ccsgn^.IbfriMeliesdont S. Paul fait mention. Ce lera aux eitetsà 
|fk:OHM^iii«*èittrenoas aniKbde^MMiélrair^^ à fou Dieu, lave* 
. INdL ntti^diiCkiift,& les merveilles qu'il a opcTccA^edW f4m Afpiriuiiâm 
rexedamusy res ipf/eproèare deê>eê>ur;ti quis nojîrûmtemerè Deo fuo 'vindicât'^ 
Quant à moi, dit Tertullien, je prouve que IcChnltqui eft venu 
& l'Eiix'It-Saim t aù(n''bk^ ^ue l'Apôtre S. faul , [ donc vous recon- 
lioifllSfel^atKdritéi] appartiennent au Diea-que je iers,c^àpdife%tt 
Dieu qui a parle dans l'Ancien Tcftament : 5/>/^ dubio, Dei met erit ^ 
Chnjiast ^Spintus., ^^poftohs. Et comment eft-ce que je le prouve? 

• C'elt en produilant ce que vous, 6 Marcion ! ne pouvez produire > fça- 
TOit les dons merveilleux de r£fprie*-Saint , quifbnt paittrf nous eon* 
formes aux régies & aux ordonn'ances du Dieu Créateur. Quels font 
ces dons mcrvciIIeux?Ceux-là même aue je preffe Marcion deme mon- 
trer dans fa SeÛe j des Prophcres inlpirés • qui prcdifent l'avenir de 

' iiiMRiMeDtlchfeéce«sttes<»^^ 

infpirés > des viïions^ des difcouts l^rrituds prononcés tti extâlc, 
c'Cff-à-dirc dans l'aliénation ; des interprétations des Langnes î des 
femmes qui propliétileut. Voila ies dons ^irituels quc.je iiuscn ctat 
IIA4,de lui pro^ujlre'f&'.mêdaett'éfs-al^^ Vlidireîàn Dei 

fuiJtond , diiqMos.fyt0§ikeus , ijm-àimm^fmlie Imrmm jtnfu » }e4 4be Ddi 

xerifUi 
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xerytti eiât àliquim PfAÎmHm, âlifUâm vifiortem^ altquam orationem dttm» 
iâxât J^tr it it él t m i» eqhfif id efi * smemU -, fi qua, Lingue interprétât» ât^. 
ttfu Froèet mM eiiâm' wmliertm doud feprofketsfit i/iufiùsfmt^ 

fioribus femints i mâgni ducam. Si h£c omni a r ACii. ius a me prop;rt4n- 
fur, ^ HtUfuc eonjj^traniu reguUs ^ difpofittontéus t & d/fciphnisCre/tto^ 
tis , fine- élÊÊàiê iVi nieà m$ ^ Ckrtftus , ^ Spiritms, <^ Apofiolus, tUèti 
fn$e§mi€m fmesm, qui vùlmerdi edm ex^e i mtriMÂiMr€i9mèt€S mai 4 

Quand Tcrtuliicn parloïc ainfî» iiétoic certainement Montanifte# 
& juiqii'aQ point de donner aux Catholiques le nom iniurieux do 
P^Aifues. L'on peut voir ce qu'il dit au Liv. 4«du même Ouvragtf 
Contre Marcion, ch.xi. Il y déclare ouvertement qu'il cft cnditputc 
avec ces mêmes Prychiqucs lut le caractère important de la nouvcUo 
prophétie qui regarde, diC;il j i'extdfe de Ugrxce > c'eft-à-dire l'ahcna» 
tion. GrâiU ttfufi» , Uefk éùmmèêm, llfoutient que l'itominc qui eft 
fiuli.de refprit divin doit être tranfportc hors de l'es fens. in fpiritm 
homo conjlitutMS necejpr eft exctdst fenfuy parce qu'il cft couvert de la 
vertu divine , obmmbrAtusfctlieetvirtute dtvt»4, Se que cela dou lui ar- 
f iver lorfqu'il voie lâ gloîce de Dieu * ou loffque Dieu parle par U 
bouche de cet homme } fréfertim cum "Dei glorUm confpicit > vel mm . ; « 

fer ipfum Tfeus loquitur. Voilà , ajoute Tertullien » ce qui eft contefté 
entre nOus & les Piychiqucs , de quo tnttr nos ^ Pfycktcos ^udfiio efi» . 

Et dans l'endroit même où il argumente oontfc Marcioa par les 
dons miraculeux du S. Bfprtt* on a dû remarquer qu'il y mêle re& 
idées de Montanifte. Car il provoque cet hérétique du côté des dif- 
cours fpintqels qui font* prononcés en çxtàfe 6c dans i'alicnatioa« 
Eddf . . . oraimemlfiriiâkm m ecfisfi »ideflt AmentU. 

Les merveiUcs que Tonullien pcomet donc de montrer à Matcioii^ 
ne fon't pas celles qui étoient parmi les Catholiques de fon tems. 
Tertullien n'avoit garde d'aller chercher les dons de rcfprit parmi 
les charnels & les Ffwhifttes, Mais il parle des dons de fon Paraclet» 
êc c'elt là ce qu'il aUégue avec une extrême confiance , y? i^r om»ik * .t . i 

bebit. 

Encore plus bas ch. xv. Tertullien revient au même déii. Ergo in^ 

fui, qui non fit * extinguendus > ^ prophetiéS qiM non fini muili hAbendû* 
Bt fi exhtbuit quodfutat , fciat nos quodcumque illud dd formam fpiritd- 

prophétie* grdtid dtque virtutts provocdturos » ut ^ futuré^ jm'4« * , ; . 
'mmsiett & occnkâ eérdhtvuekfi ^ SmnmeniÉr edijjerdt. ^nmm m» • ^ 
* Mil télé protuknt ac probdrit , ms proferemus [ptntum ^ Praf heHâMi 
Credtoris , fecundum ipfum pr^edicanres. C'cft la prcdiiliori des evéne* 
mens tueurs , c'eit la maniteiUtion dulcciet dès coeurs i c'clt l'énont 
eiatioQ des myftéres» qaeTertuUiea pmnict à ùm advetfiùre donoiH 

• Temiinrn Trmrit n^rtM l'orHre éfét^ pê^mtp^ktf^'^*^ 
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trer dans ceux qui adorent le Dieu Créateur > ws pxoftrcmusj c'cft- 
à-dirc nous autres ipirituels» & ornés des dons de la nouveilc pro- 
phétie de Montant C'eft parmi ttous que l'on voit accomplir ce que 
l'Apôtre recommande de ne pas éteindre PEfprit, ^ de ve pas meprjfcr 
les prophéties» Pour ce qui elt de Marcion , il elt obligé ctc taire voir 
les mêmes chofcs dans Ion Eglile i £rgo tncumbtt MarcUnt exkiùere 
kodie êfttd Eeckjiâm fmâm > &c. 

Ceaéfi réitcrédans un Ecrit public, & dans unedifpute très-écla- 
tante, fait voir combjen l'elprit d'illuiion avoit féduit par divers 
prcftigcs un aulli grand homme que Tcrtulhcn » & en combien de 
manières cet ef)>rit » imitatcar jalopi des œuvres de Dieu » avoit fç& 
cpntrefairc autant qu'il avoit dû des dons aufli exccUcns que ceux 
de la prophétie , de la manifcltation des confcicnccs, des vilions, 
des dilcours ipiniucls , des cantiques mipirés > des interprétations 
des Langues. Oeft par ce taux brillant que les Montaniftes étaient 
abafés. &eft ce qui jccta Tertullien dans l'cnthoufiarme, qui fe re« 
marque dans les écrits où il paroit admirateur de la nouvelle pro- 
pliétie. Nous oe rapportons pas ici le pail'age déjà cité dau& d'autres 
L,d*Mmm Bcrits toochant Cette «Truir que Tertullien prétend avoir eu les dons 
fft 9* des révélations * reveUtionum eluri/méta fortitd : révélations qu'elle 

avoit dans des extâfesau milieu même de l'Eglife ^ de L'Office folemnel 
du DimMche , cênverfant avec Us Anges » ^ quelquefois évet le Sei^ 
' gêneur , voyant ^ rApfortémi des tkofes t^fiérieujés » dijcernârtt Us cœurs 
de tmaims perfmms , ér procstrdnt des gisérifons à eemx fm les défir»Unt* 
Aufli Tertullien entêté de ces fauflcs merveilles, reproche - t'il à 
Praxeas comme un crime égal d'avoir cliaflc de Rome le Paraclet , * 
& d'y avoir crucifié le Pere , en confondant les perfonnes du Pere 
• ft kitt Fils s Vm negttU didèoli prdxess Marné freemréeuit , frophetum ex* 
fuUty ^ hârefim intulit. Paracletum fugavit y ^ Patrem crucifixit. C'é- 
toit pour être fidèle au Paraclet, que Tertullien dit lui-même qu'il 
. £. itiv, , fe fépara des Catholiques î Et nos quidem pofies âgnitto PdrécUti , ^que 
fMo, u ' defenfio , disjwêxit à Pfyfktâs, Et <quand ceux-ci nii rcpcochoieot <ré- 
coûter l'efprit du démon > au lieu de l'erprit de Dieu , conunent fe 
pcut-il faire , rcprenoit Tertullien , que cet efprit ordonne ce qui ajv 
partient au cuite de notre Dieu » & recommande de I oârir à Dieu 
UKâtJ^ KnI ^ SfintHS diâèolt efi, JSieiSf SPfytkiee* Etjmemode Dei nefiri offitU 
*, 21. imdèeii • nec élit offerenda quâm Deo nojlro f Ceft qn'ca cftt » comme 
HiJl.Eecl. le remarque M. de Tillcmont , U diable qui avoit en vain attaqué PE- 
r. *. $it. dêi giijg Jg Itherttnage (Jr Us moeurs déréglées des autres hérétiques y s'é- 
jr«M;/.4^tf. tOÊtefferté de Ufitrf rendre fer fémfiérité apparente ér U fainteié hypo- 
triée de la prophétie de Montan. Quels ront les drets du Paraclet , 
s'écrie TcrtuHien , linon de donner des régies pour la difcipline, de 
révéler les fcns des Ecritures, de réformer notre intelligence» de 
fcndce les hommes meilleurs \ Ceft maintenant que le Paraclet nous 

* Praxms ^Toit cn{;ag( le Pape [ Viaor] klMoWMdfteitaiavaintfiupdlcti 
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à fà\t parvenir A tm âge mûr » aprâ^ J'eolaace où i-on étoic Tous Ja 
loi & les Prophcces , 6c après là jcuneffe qui a paru daiis (a forceibus 

lB.viT\'^\\c i Per ifgfm ^ prophe/as promovit tn infantijun. De hfncter ^^•**yil0 
£vdng€lmm efferbuit m juventutim i tune fer Parade tuf*t componttur in 
mmuritàtcm, . . ejl ergo , [ a voit dit Tcrtulhcn un peu plusiiau t , 1 
FâTâtUn âdmit^dtio » mfi kec i ^uiddifttftifUdirtgftitr , quèd Strip- 
tMT^t reveUntur , quod tntelLtclus rejurmatur , quod ad melioré prt^Kttur* 
Qui ne déplorera une auili grande mcpruc dans Tcrtullicti, que 
celle que l'on voit ici» & dont les fuites ont été li iuneltespouî lui • 
& pour tant d'autres > Rien lan s doute n'cft plas capable de montrer 
combien font préciculcs & néccllàircs pour la lurcté, ;c ne dis pas. 
feulement des (impies » nuis même des plus grands clprits , les prin- 
cipcs & les régies qui dilccrncnt la vraie prophctic d'avec la fauire , ' 
les vraies révélations d*avcc les illulions du démon » les dons auguL- . 
tes & miraculeux du S. Eipritt d'avec cc qui n'en a qu'une £iiuie 
mais dangcrcufc apparence. ' • 

Tertullien ne voit rien que de beau dans la prophétie du Paraclet 
Il admire la perfeâion qu'elle vient établir dam les mœurs & dans ' 
la difciplinc s le développement qu'elle donne aux Ecritures » le té- 
moignage évident <Sc certani quelle rend aux dogmes de la foi atta- " 
qués par les hérétiques i les eaux ipiritucUcs qui découlent de cette * 
ïparce, pour étancher la foif de ceux qui chercneiit la vraie doâ nnc. 
L'on a vu ce qu'il dit lur ce fujet dans les paflàges cités ci-defliisi 
L'on a dû encore remarquer qu'il parle des dons prérendus miracu» 
leuxde cette même prophétie, lantgt il les déiigne en général 
pàt rexprcfliQii^A4r//mrj/4. Tantôt il les détaille en particulier , du- 
ne manière qui étonne. Quelle leçon pour nous , qui fçavons que 
tout cela n'étoit qu'une pure illuiion ! 11 ne fuôit donc pas pour ni- 
re refpeâer des choies extraordinaires & prodigiculcs comme étant 
des merveilles divines, d'alléguer en leur faveur divers caractères 
avantageux , pareils à ceux qu'on vient de voir. II ne fuffit pas de 
montrer de beaux dilcours > des exhortations à la pénitence , desAi- 
nnéres préfentccs abondamment fur certains points de la Religion » 
. des préceptes pleins de févérité fur les moeurs , des effets qui paroif- 
fent rupéricurs à la nature, des vilions i des révélations , des prédic- 
. tions, des divinations de l'intérieur des confciences , & autres cho- 
fes (inguliéres. Q^iand au milieu de tout ce brillant , les traits de 
l'Ange fcdufteur le montrent , quand on y apperçoit des lyinptomcs 
réprouvés par les r^es & les pnndpes de rËglife > quand en un nioc 
ceux qui fe donnent comme infpirés font revêtus de certains carac- 
tcres que les Livres 5aints & la doûrine des Apôtres rejette, c'en eft 
foit de tout ce merveilleux , & des diverfes faces favorables qui l ac- ^ 
compagnenr. CeftcequiarrÎTadans Tafiairedes Montaniftes. Ceft 
par là qu'ils furent condamnés. Ce fera encore par la mSmeinéthodç 
que lepetitnombredcsvraisfidélesrélervésàla fin du monde échap- 
peront à la féduaion.de l'Antechrift, quelque adreflè qu'on fuppoîfe 
«Uni cet impofteur pouc cachet le vcoin de ia œauvaifc doÂxij^» ^ 
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pour montrer l'éclat dangereax dcicsfeax prodiges. On voit parles • 
Ecrits des Sjtnts Fcrcs les défauts cHcnticls qu'ils rclcvoicnt dans la 
tauaepropheticdc Montan. Cela leur ruffiroit pour méprifcr tout ce 
que Tcrtullien rcgardoit avec tant d'cnrhoulialmc. Car ces Saints 
Uoacurs ctoienc parfaitement inttrruits de l'importante maxime quff-. 
Tertullien lui-même met à la tête de l'un defes Ecrits, mais dont i(l 
rc taifoit aucun ufage pour fc dctrohiper de fon propre égarement. % 
rane diaboltts xmuUtus cft -vcritalem. adfcnavit ilUm aliquandb defen^ 
dendo concutcre , le diable sert: efforcé d'attaquer la vérité en dittc- 
rentes manières. Il a quelquefois attesté de la renverlcr en oaroif- 
fant même la défendre. ^ . r 

- Rien n'cft donc plus capable de faire fcntir la force des régies pour'' 
Je difcememcTit du merveilleux que l'événement du Montaniihic ' 
Ces rcçlcs prononcèrent alors avec févéritc, quoique la nouvelle 
prophctié de Montan ne fût pas infccléc de traits d'un certain gen- 
re, tels par exemple que des attitudes indécentes qui renverfent lc = 
corps en mille manières très- choquantes , & qui exigent que des 
femmes foient perpétuellement dans la main des hommes , pour en ^ 
c je batnies «5c frappées d'une manière également cruelle & nialhon- 
Jicte. Si de tels lymptômesavoient accompagné lesextàicsfic les beaux 
difcours des Montaniftes > comment un efprit auffi févérc que Ter 
tuUicn fur l'article des mœurs , & fur tout fur la chafteté, auroit il 
pti être léduit > Comment auroit-il ofé vanter foit aux Hérétiques 
foit aux Pfychiques, c'cft-à-dire aux Catholiques , la perfcctioiî 
merveilleufe qn'il croyoït voir dans i'adminiltration de fbn Paraclet > 
Comment auroit-itoïc dire que le Paraclet avoit conduit fon peul 
m. itv,l, pic jufqu'à U maturité de Càgc , après l'avoir fait paflcr par la vi^'ucur 
rirx. c. I. de l'adolefcence fous les Apôtres ? Les Catholiques qui ont é^tc re- 
chercher dans la conduite des Montaniftes ce qu'il y avoit de con- 
traire à la lainteté des mœurs, n'auroient pa,s manqué de relever ce 
qu^auroit été indécent, malhonnête, impudique dans les états ex 
traordinaires , où le Paraclet de Monran déployoït fes fauflcs mer- 
veilles & les différentes infpirations \ Mais la controverfe entre les 
Catholiques & ces Hérétiques cft tournée d'une autre manière & • 
nous ne voyons pas Tcrtuflien occupé à imaginer des fyftcmes pour 
fc défendre de reproches de cette nature. 

Si donc les Saints Pères ont été li fermement attachés aux princi- '■■ 
pcs du difcememcnt du merveilleux, lors même que les merveilles 
dont il s'agiffoit de juger étoicnt couvertes d'une apparence fpécieu- 
fc, avec combien plus de fondement devons-nous rappcller ces mô- 
mes principes dans un événement tel que celui des convullions , ou 
nous fommes avertis par tant de traits, li clairement oppofés à la 
fainttfté <3c à la pureté des mœurs du Chriftianifmc \ 
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